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Retour à l’heure GMT ce dimanche  
 
Le Maroc repassera à l’heure GMT le dimanche 15 février à 

03H00, à l’occasion du mois sacré de Ramadan, a indiqué un 
communiqué du ministère de la Transition numérique et de la 
Réforme de l’administration. 

Ce changement intervient conformément aux dispositions 
de l'arrêté du Chef du gouvernement 3.06.26 du 29 janvier 2026 
relatif à l’heure légale. 

Le retour à l’heure GMT+1, en avançant 60 minutes, sera 
opéré après la fin du mois béni de Ramadan, le dimanche 22 
mars 2026 à 02H00, selon la même source. 
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A l’heure où des milliers de Maro-
cains établis en Espagne tentent 
de régulariser leur situation admi-

nistrative dans un contexte particulière-
ment exigeant, la question des services 
consulaires s’est imposée comme un révé-
lateur implacable des fragilités de notre ad-
ministration à l’étranger. Files d’attente 
interminables, délais étirés jusqu’à l’ab-
surde, rendez-vous devenus denrée rare et 
parfois objet de spéculation, la détresse 
exprimée par une partie de la commu-
nauté n’était ni exagérée ni conjoncturelle. 
Elle traduisait une pression structurelle 

que les pouvoirs publics ne pouvaient plus 
ignorer. 

C’est dans ce climat que la députée it-
tihadie Aicha El Gourji a choisi de porter 
le débat au cœur de l’institution parlemen-
taire. Par un questionnement écrit adressé 
au ministre des Affaires étrangères, de la 
Coopération africaine et des Marocains ré-
sidant à l’étranger, elle a exigé des mesures 
urgentes et exceptionnelles à même d’ac-
compagner une phase délicate marquée 
par la multiplication des dossiers liés à la 
régularisation des situations administra-
tives. Son intervention ne relevait ni de 
l’effet d’annonce ni d’un simple geste 
symbolique. Elle s’inscrivait dans une lo-
gique politique claire, celle d’une opposi-
tion vigilante qui considère que la défense 
des droits des Marocains du monde 
constitue une responsabilité nationale à 
part entière.    

L’annonce récente du renforcement 
des ressources humaines dans plusieurs 
consulats marocains en Espagne marque, 
à cet égard, une évolution significative. 
L’affectation de nouveaux fonctionnaires 
issus de l’administration centrale vise à ac-
célérer le traitement des dossiers, à réduire 
les délais d’attente et à fluidifier les procé-
dures liées à l’extraction de documents of-
ficiels, à la légalisation d’actes ou au 
renouvellement des passeports. Derrière 
cette décision se profile une reconnais-
sance implicite de la surcharge qui pesait 
sur les services consulaires et de la néces-
sité d’un ajustement structurel. 

Pour Aicha El Gourji, cette mesure 
constitue un pas important mais elle ne 
saurait être perçue comme une fin en soi.  

Elle rappelle que la qualité du service 
public consulaire ne se mesure pas seule-
ment à l’aune du nombre d’agents affec-
tés, mais à la capacité réelle de 
l’administration à s’adapter aux besoins 
spécifiques de la communauté. En appe-
lant à une révision du système des rendez-
vous, notamment pour les situations 
urgentes, et en plaidant pour une plus 
grande flexibilité dans l’accès aux presta-
tions, la députée a mis en lumière un enjeu 
fondamental, celui de l’égalité d’accès au 
service public pour tous les citoyens, in-
dépendamment de leur lieu de résidence. 

Parmi les avancées les plus saluées fi-
gure la possibilité désormais offerte d’ob-
tenir l’attestation de bonne conduite 
directement au sein des consulats, accom-
pagnée de l’apostille. Ce qui pouvait appa-
raître comme une formalité administrative 
se révèle, dans la réalité quotidienne des 
Marocains d’Espagne, un document déci-
sif  pour l’emploi, la régularisation ou la re-
connaissance de droits. En évitant aux 
demandeurs des déplacements supplé-
mentaires et des procédures complexes 
entre plusieurs administrations, cette me-
sure rapproche concrètement l’Etat de ses 
ressortissants et contribue à restaurer une 
confiance parfois ébranlée.  

La députée ittihadie a également in-
sisté sur la nécessité d’adopter un ensem-
ble cohérent de mesures exceptionnelles, 
allant de la simplification des démarches 
pour la légalisation des procurations à la 
création de cellules dédiées au suivi des 
dossiers de régularisation, sans oublier la 
mise en place de mécanismes clairs pour 
lutter contre les intermédiaires informels 
qui exploitent la rareté des rendez-vous. 
Derrière ces propositions se dessine une 
conception exigeante de l’action publique, 
fondée sur la transparence, la protection 
des citoyens contre toute forme d’abus et 
la modernisation effective des pratiques 

administratives. 
L’amélioration des services consu-

laires en Espagne ne constitue donc pas 
un simple ajustement technique. Elle in-
terroge plus largement la politique de 
l’Etat à l’égard de sa diaspora. Dans un 
contexte de mobilité accrue et d’exigences 
administratives croissantes, la continuité et 
la qualité du service public à l’étranger de-
viennent un indicateur de la crédibilité ins-
titutionnelle du pays. Assurer un accès 
digne et efficace aux prestations consu-
laires, c’est reconnaître que les Marocains 
du monde ne sont pas une périphérie loin-
taine mais une composante essentielle de 
la nation. 

En portant ce dossier avec constance, 
Aicha El Gourji a rappelé que le rôle du 
Parlement ne se limite pas à enregistrer les 
décisions de l’exécutif  mais consiste à in-
terpeller, proposer et orienter. La dyna-
mique enclenchée montre qu’une pression 
politique argumentée peut produire des 
résultats concrets. Elle souligne également 
que les avancées obtenues doivent être 
consolidées et inscrites dans une vision 
durable, afin que les améliorations consta-
tées ne soient pas de simples réponses cir-
constancielles à une situation 
exceptionnelle. 

M.O 
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Rencontre 
 
L’USFP organise une rencontre placée sous le thème «Développement équi-

table : Réforme politique, économique et sociale, entre la légitimité du choix et 
l’efficience de la réalisation». 

Cette rencontre aura lieu ce samedi à partir de 9h30 au siège central du parti, 
sis Hay Riad, à Rabat. 
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A quelques jours d’une réu-
nion décisive prévue le 17 
février entre le président 

de l’Ordre national des pharma-
ciens et le Conseil de la concur-
rence, la tension monte dans le 
secteur pharmaceutique. Au 
cœur du débat, une question qui 
dépasse de loin les considérations 
techniques liées au projet de dé-
cret fixant le prix des médica-
ments. C’est l’architecture même 
du modèle officinal marocain qui 
se retrouve aujourd’hui exposée à 
une remise en cause profonde. 

La Confédération des syndi-
cats des pharmaciens du Maroc a 
officiellement appelé le président 
de l’Ordre à rejeter le principe de 
l’ouverture du capital des phar-
macies, une orientation suggérée 
dans l’avis rendu par le Conseil de 
la concurrence. Cette recomman-
dation, qualifiée d’«ouverture 
encadrée» du monopole de la 
propriété des officines, prévoit 
également la possibilité de créer 
des chaînes de pharmacies. Pré-
sentée lors d’une réunion tenue le 
5 janvier dernier avec les acteurs 
du secteur, elle a suscité une vive 
opposition syndicale, au point de 
retarder la publication officielle 
de l’avis et d’ouvrir la voie à de 
nouvelles discussions.  

Derrière les arguments 
juridiques et économiques avan-
cés par le Conseil, une logique se 
dessine. Selon l’institution, la pré-
dominance du statut de personne 
physique dans la détention et la 
gestion des pharmacies limiterait 
l’accès au financement et freine-
rait le développement du secteur. 
L’ouverture du capital serait ainsi 
perçue comme un levier pour ren-
forcer les capacités d’investisse-
ment et moderniser le réseau 
officinal.  

Mais pour les syndicats, cette 
lecture occulte la réalité du terrain 
et répond à un problème qui, 
selon eux, ne se pose pas dans les 
termes avancés. Le marché maro-
cain serait d’ores et déjà largement 
couvert, avec un excédent estimé 
à près de quatre mille pharmacies. 
La question ne serait donc pas 
celle de l’expansion géographique 
ou de l’accès des citoyens aux mé-
dicaments, mais celle de la viabi-
lité économique d’un grand 
nombre d’officines. Près d’un 
tiers d’entre elles seraient au-
jourd’hui menacées de faillite. 

Les représentants de la profes-
sion pointent une cause bien dif-
férente à cette fragilité. Ils 
évoquent le non-respect des règles 
encadrant la distribution et la 

vente des médicaments, qui vien-
drait déséquilibrer le secteur et 
fragiliser les structures les plus 
vulnérables. Dans cette perspec-
tive, ouvrir le capital reviendrait à 
contourner le véritable enjeu, sans 
traiter les dysfonctionnements 
qui minent le système.  

Au-delà des chiffres, c’est une 
certaine conception de la pharma-
cie qui est en jeu. Pour la Confé-
dération, l’officine ne saurait être 
réduite à une entité commerciale 
soumise aux seules logiques de 
rentabilité. Elle incarne une mis-
sion sanitaire et sociale, fondée 
sur la responsabilité personnelle 
du pharmacien, tenu légalement 
et médicalement d’assumer les 
conséquences de ses actes. Trans-
former ce modèle en autorisant 
l’entrée de capitaux extérieurs ris-
querait, selon ses détracteurs, d’al-
térer l’indépendance du 
professionnel, de fragiliser 
l’éthique de la pratique et de di-
luer la responsabilité.  

Les expériences internatio-
nales sont également invoquées 
pour nourrir le débat. Là où des 
chaînes de pharmacies ont été au-
torisées, certains observateurs ré-
vèlent une concentration du 
marché entre les mains de grands 
groupes d’investissement, une 

évolution des politiques de prix et 
un affaiblissement du rôle social 
des officines de proximité. Le 
risque, selon cette analyse, serait 
de voir le médicament devenir un 
produit comme un autre, intégré 
dans des stratégies commerciales 
pilotées par des intérêts financiers 
parfois éloignés des impératifs de 
santé publique. 

La question de l’emploi des 
jeunes diplômés, souvent avancée 
pour justifier l’ouverture du capi-
tal, fait elle aussi l’objet de discus-
sions nuancées. S’il est vrai que 
nombre d’entre eux peinent à réu-
nir les ressources nécessaires pour 
ouvrir leur propre officine, d’au-
tres débouchés existent au sein 
des laboratoires pharmaceu-
tiques, des sociétés de distribu-
tion ou des établissements 
hospitaliers. L’enjeu, selon les syn-
dicats, serait moins de modifier la 
structure de la propriété que de 
renforcer les mécanismes d’ac-
compagnement et de finance-
ment adaptés au modèle actuel. 

Dans ce contexte, la réunion 
du 17 février prend une dimen-
sion symbolique et politique. Elle 
cristallise les tensions entre une vi-
sion libérale du secteur, axée sur 
la concurrence et l’investissement, 
et une approche plus attachée à la 

dimension sociale et profession-
nelle de la pharmacie. Le prési-
dent de l’Ordre national des 
pharmaciens se retrouve placé de-
vant une responsabilité qualifiée 
d’historique par la Confédéra-
tion, appelée à défendre les fonde-
ments de la pratique officinale et 
à préserver ce qu’elle considère 
comme un pilier de la sécurité 
médicamenteuse nationale.  

Au-delà des positions tran-
chées, une certitude s’impose. La 
réforme du secteur pharmaceu-
tique ne peut se réduire à une 
simple question de capital. Elle 
engage l’équilibre entre accès aux 
soins, régulation économique et 
éthique professionnelle. Elle 
touche à la confiance que les ci-
toyens placent dans leur pharma-
cien, interlocuteur de proximité 
et acteur central de la chaîne de 
soins. 

Dans un contexte où la santé 
publique demeure un enjeu stra-
tégique pour le Maroc, toute évo-
lution du cadre juridique devra 
s’inscrire dans une vision globale, 
attentive à la protection du pa-
tient autant qu’à la soutenabilité 
du système. Le débat est ouvert, 
mais il exige lucidité, concertation 
et sens de l’intérêt général. 

Mehdi Ouassat 

“

Entre régulation et libéralisation, les pharmaciens  
s’interrogent sur l’avenir incertain de leur métier 

Ouvrir le capital, fermer les yeux 
sur les vrais problèmes 

Le médicament 
n’est pas une 
marchandise 

comme 
les autres  
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Province de Sidi Kacem 

Examen des solutions techniques susceptibles  
d'accélérer l’évacuation des eaux dans les zones affectées
Les solutions techniques susceptibles 

d’accélérer la cadence d’évacuation des 
eaux dans les zones affectées par les 

fortes précipitations  ont été au centre d'une 
visite de terrain, jeudi dans la commune d'Al 
Haouafate (province de Sidi Kacem). Ces me-
sures ont été présentées lors d’une visite du 
gouverneur de la province de Sidi Kacem, Ab-
delaziz Zerouali, aux zones touchées par les in-
tempéries à la commune d’Al Haouafate, 
précisément au niveau des douars de la région 
de "Derkaoua". 

Cette visite, qui a permis de constater sur 
le terrain l’ampleur des dégâts causés par les 
inondations, a été également l'occasion de 
prendre les mesures nécessaires pour venir en 
aide à la population ainsi que la mise en place 
d'un plan d’action visant notamment, l'assè-
chement des eaux, dans le cadre d’une coordi-
nation étroite entre les services concernés. 

M. Zerouali s’est également rendu au cen-
tre de santé d’Al Haouafate pour s’enquérir de 
l’avancement des prestations médicales dispen-
sées aux habitants en cette conjoncture excep-
tionnelle, ainsi que pour s’informer des 
opérations d’évacuation médicale d’un certain 
nombre de patients et leur transfert à l'hôpital 
provincial. 

Dans ce contexte, les acteurs associatifs de 

la région ont affirmé à la MAP que la situation 
aux douars relevant de la commune d’Al 
Haouafate demeure "difficile" à cause des 
fortes intempéries qui ont provoqué la ferme-
ture des pistes et l’enclavement des habitants 
de certains douars, exprimant leur souhait de 
rouvrir ces pistes, dès que possible. 

Ils ont, en outre, salué la mobilisation des 
différentes autorités et services concernés qui 
ont contribué à atténuer les répercussions des 
intempéries, grâce à l’aménagement de digues 

de terre et l’organisation d’opérations de se-
cours et d’évacuation, saluant la poursuite des 
opérations de distribution des aides alimen-
taires, notamment l’ogre au profit des éleveurs 
de bétail. 

Par ailleurs, le responsable provincial de 
l’unité de santé et d’environnement à la délé-
gation provinciale de la santé et de la protec-
tion sociale à Sidi Kacem, Abdelhak Grin, a 
assuré que la délégation provinciale a mobilisé 
des équipes médicales spécialisées afin de pro-

diguer les prestations de santé de base, y com-
pris la vaccination, le suivi de grossesse et la 
prise en charge des catégories vulnérables, tout 
en renforçant le contrôle et la prévention épi-
démiologique dans la province. 

Concernant la santé environnementale, un 
suivi constant est assuré pour contrôler la qua-
lité de l’eau, traiter les points d’eau et interdire 
la consommation des eaux de puits submergés 
par les inondations, tout en prélevant des 
échantillons pour des analyses bactériolo-
giques, a-t-il fait savoir, précisant que la qualité 
et la salubrité des denrées alimentaires sont 
également contrôlées, ainsi que la gestion des 
déchets liquides et solides et leurs modalités 
d’élimination appropriées. 

Des opérations de lutte contre les insectes 
et les rongeurs sont également menées, ainsi 
que des actions de sensibilisation sanitaire vi-
sant à préserver des conditions d’hygiène adé-
quates dans les centres d’hébergement, a-t-il 
relevé. 

Ces interventions de terrain s’inscrivent 
dans le cadre d’une stratégie d’urgence globale 
engagée par les autorités provinciales de Sidi 
Kacem, visant à sécuriser les points sensibles 
et à atténuer l’impact des récentes perturba-
tions climatiques sur les populations rurales et 
les infrastructures de base.

En application des Hautes Instructions Royales, le gou-
vernement déploie un programme d’aide et d’accom-
pagnement en faveur des populations sinistrées suite 

aux inondations survenues dans le nord et l’ouest du Royaume, 
du fait des précipitations d’ampleur exceptionnelle que notre 
pays a enregistrées au cours des deux derniers mois. 

Dans ce cadre, et conformément aux Hautes Directives 
Royales, le gouvernement a mobilisé l’ensemble des dépar-
tements concernés afin d’assurer la mise en œuvre optimale 
de ce programme, élaboré sur la base d’un diagnostic précis 
de la situation sur le terrain et des besoins des populations 
sinistrées, indique un communiqué du Département du 
Chef  du gouvernement. 

Il a ainsi été décidé d’accorder des aides financières di-
rectes aux sinistrés allant jusqu’à 6.000 dirhams par famille, 
d’accorder une aide financière d’un montant de 15.000 di-
rhams pour la réhabilitation des logements et petits com-
merces impactés et une aide de 140.000 dirhams pour la 

reconstruction des logements effondrés du fait des inon-
dations, précise la même source. 

De ce fait, et concernant les aides financières d’urgence 
destinées à chaque famille sinistrée, qui seront servies à par-
tir de la semaine prochaine, le chef  de chaque famille 
concernée doit adresser un SMS au numéro 1212 précisant 
le numéro de sa carte nationale d’identité électronique 
(CNIE) et sa date de naissance, afin de permettre aux ser-
vices compétents de vérifier la situation de la famille et 
d’instruire la demande dans les meilleurs délais. 

Concernant les aides destinées à la réhabilitation des 
logements et petits commerces impactés, ainsi que les aides 
destinées à la reconstruction des logements effondrés, des 
commissions compétentes procèderont sur le terrain à des 
opérations de recensement précises des locaux dans les 
zones déclarées sinistrées, en permettant aux concernés, si 
nécessaire, de présenter leurs requêtes aux commissions 
spécialisées en vue de leur examen conformément aux me-

sures réglementaires en vigueur de manière garantissant la 
transparence et l’équité. 

Dans le secteur agricole, il sera procédé à l’accompagne-
ment des agriculteurs impactés à travers le lancement d’un 
programme de cultures printanières adapté aux spécificités des 
régions sinistrées, à l’instar des cultures oléagineuses, céréa-
lières et fourragères, avec un soutien à l’achat des semences et 
engrais en vue d’accélérer le rattrapage de la saison, tout en 
poursuivant les opérations de soutien des éleveurs impactés. 

Le communiqué souligne que ce programme s’inscrit en 
harmonie avec la Haute Sollicitude Royale visant à assurer un 
encadrement et une gestion exemplaires des opérations d’éva-
cuation et de déplacement des populations sinistrées, confor-
mément à une approche anticipative des niveaux de risque 
potentiels et mobilisant l’ensemble des moyens logistiques à 
même de garantir le déplacement des populations des zones 
sinistrées dans les meilleures conditions et leur retour à leurs 
logements dans les meilleurs délais. 

En application des Hautes Instructions Royales 

Le gouvernement déploie un programme d’aide et d’accompagnement des  
populations sinistrées par les inondations dans le nord et l’ouest du Royaume

La situation est restée normale dans l'ensemble des établissements pénitentiaires
La Délégation générale à l'ad-

ministration pénitentiaire et à 
la réinsertion (DGAPR) a as-

suré qu’elle n'a enregistré aucun 
dégât suite aux perturbations météo-
rologiques exceptionnelles qu’ont 
connues nombre de régions, à la fa-
veur des mesures préventives prises 
d'urgence par la Délégation, notant 
que la situation est restée normale 
dans l'ensemble des établissements 
pénitentiaires. 

Ces mesures portent essentielle-
ment sur le renforcement de la vigi-
lance et de la mobilisation parmi les 
fonctionnaires au sein des établisse-

ments pénitentiaires situés dans les 
zones affectées, en assurant un stock 
stratégique suffisant pour l’approvi-
sionnement en produits alimentaires 
de base, tout en veillant à la conti-
nuité de l'accès des pensionnaires 
aux autres services, a indiqué la 
DGAPR dans un communiqué. 

Grâce à ces dispositions, la situa-
tion est restée normale dans l'ensem-
ble des établissements pénitentiaires, 
a relevé la même source, notant que 
les interruptions constatées sur des 
routes menant à certaines prisons ont 
été de courte durée, à l'exception de la 
route menant à la prison locale de 

Tanger 2, qui a été interrompue à la 
suite de la crue de l'oued adjacent à 
l'établissement. Face à cette situation, 
des mesures supplémentaires ont été 
prises en coordination avec les auto-
rités judiciaires, pour le transfert tem-
poraire des nouveaux détenus vers la 
prison locale d'Asilah, ainsi que l'adop-
tion de mesures flexibles concernant 
le recours aux procès à distance. 

De même, une attention particu-
lière a été portée au renforcement de 
l'accès des détenus au service de té-
léphone fixe pour communiquer 
avec leurs proches, suite à une sus-
pension temporaire des visites fami-

liales en raison de l'impossibilité 
pour les visiteurs d'accéder à cet éta-
blissement. S'agissant des informa-
tions relayées sur les réseaux sociaux 
au sujet de la situation des détenus à 
la prison locale de Ksar El-Kebir, la 
DGAPR tient à rappeler que cet éta-
blissement pénitentiaire est fermé 
depuis le mois d'octobre 2020. 

La Délégation générale salue, par 
ailleurs, les efforts déployés par les 
autorités compétentes et l'ensemble 
des départements partenaires, qui 
ont fait montre d'une mobilisation 
permanente et d'une coordination 
efficace durant cette conjoncture ex-

ceptionnelle, rendant hommage aux 
fonctionnaires pour leur dévoue-
ment et abnégation en vue d'assurer 
le fonctionnement normal des éta-
blissements. 

Dans le même contexte, la 
DGAPR assure qu'elle veille au suivi 
rigoureux de la situation au sein des 
établissements pénitentiaires et à la 
prise de toutes les mesures supplé-
mentaires en cas de nécessité, en 
coordination avec les autorités com-
pétentes, pour préserver la sécurité 
des détenus, des fonctionnaires et 
des usagers, jusqu'à la stabilisation de 
la situation météorologique. 
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Conférence mondiale sur l’élimination du travail des enfants  

La relation entre revenus insuffisants des adultes, vulnérabilité  
économique et persistance du travail des enfants, en débat à Marrakech
La relation entre revenus in-

suffisants des adultes, vulné-
rabilité économique et 

persistance du travail des enfants, 
en particulier dans les économies 
informelles et rurales, a été au cœur 
des débats lors d’une session thé-
matique organisée jeudi à Marra-
kech, dans le cadre de la 6e 
Conférence mondiale sur l’élimina-
tion du travail des enfants. 

Ainsi, les participants à cette 
plénière tenue sous le thème "Des 
voix plus fortes, des revenus équi-
tables, des avenirs meilleurs : des 
voies de travail décent pour mettre 
fin au travail des enfants", ont ex-
ploré le rôle des salaires vitaux et 
équitables dans le cadre de la ré-
duction de la dépendance des mé-
nages au travail des enfants et le 
renforcement des voies vers le tra-
vail décent. 

Dans ce contexte, les interve-
nants ont relevé que les salaires 
vitaux ou les rémunérations mi-
nimales nécessaires pour couvrir 
les besoins fondamentaux d'un 
travailleur et de sa famille, peu-
vent renforcer la résilience des 
ménages, soutenir la scolarisation 
des enfants et libérer les familles 
des choix de survie à court terme 
qui perpétuent la pauvreté inter-
générationnelle. 

Les salaires vitaux et l’amélio-
ration structurelle des conditions 
socioéconomiques constituent une 
voie nécessaire pour mettre fin au 
travail des enfants, promouvoir la 
justice sociale et permettre aux en-
fants de réaliser leur droit à l’édu-
cation et à un avenir meilleur, 
ont-ils ajouté lors de cette session 
thématique, qui a connu la partici-

pation de plusieurs responsables 
gouvernementaux et représentants 
d’organisations syndicales et patro-
nales. 

Intervenant à cette occasion, la 
ministre guatémaltèque du Travail 
et de la Prévoyance sociale, Miriam 
Catarina Roquel Chávez, a affirmé 
que la lutte contre ce fléau passe 
nécessairement par l’amélioration 
des revenus et du pouvoir d’achat 
des ménages, ainsi que par le ren-
forcement des compétences des 
jeunes afin de leur permettre d’ac-
céder à des emplois décents et 
mieux rémunérés. 

Dans le même ordre d’idées, la 
ministre ougandaise d’État chargée 
du Travail, de l’Emploi et des Re-
lations industrielles, Esther Anya-

kun Davinia, a insisté sur l’impor-
tance de la transition de l’économie 
informelle aux activités écono-
miques formelles, considérées 
comme un levier essentiel pour ré-
duire la vulnérabilité des familles et 
prévenir le recours au travail des 
enfants. 

De son côté, le vice-ministre 
srilankais du Travail, Mahinda Jaya-
singhe, a appelé à une meilleure 
protection des salariés et à l’octroi 
de salaires vitaux suffisants, esti-
mant que la précarité salariale ali-
mente indirectement ce 
phénomène social. 

Le directeur des affaires inter-
nationales au ministère néerlandais 
des Affaires sociales et de l’Emploi, 
Wilm Geurts, a pour sa part mis 

l’accent sur la promotion de l’en-
trepreneuriat et le renforcement du 
dialogue social au sein des entre-
prises, considérés comme des solu-
tions durables pour venir à bout de 
ce fléau mondial. 

Dans le même esprit, la prési-
dente d’honneur du Groupement 
des entreprises de Madagascar 
(GEM), Joséphine Andriamamon-
jiarison, a noté que le travail des en-
fants compromet la compétitivité 
des entreprises, plaidant pour la 
mise en œuvre "progressive" et 
"réaliste" du salaire vital. 

A son tour, Julius Cainglet, 
vice-président chargé de la re-
cherche, du plaidoyer et des parte-
nariats à la Fédération philippine 
des travailleurs libres (FFW), a sou-

levé la question des disparités sala-
riales entre zones rurales et ur-
baines, ainsi qu’entre territoires au 
sein d’un même pays, mettant en 
avant la nécessité de négociations 
collectives effectives entre em-
ployeurs et employés et l’impor-
tance, pour les travailleurs, de 
s’organiser en syndicats afin de dé-
fendre leurs droits et contribuer à 
l’élimination durable du travail des 
enfants. 

Cette session a permis de par-
tager les expériences relatives à la 
promotion des salaires vitaux et 
l’amélioration des moyens de sub-
sistance des adultes comme leviers 
transformateurs pour lutter contre 
le travail des enfants, en réduisant 
les pressions économiques qui 
poussent les familles à recourir au 
travail des enfants. 

Elle a également abordé les ef-
forts visant à promouvoir plus lar-
gement les salaires et revenus 
vitaux, conformément aux prin-
cipes de l’Organisation internatio-
nale du travail (OIT). 

Placée sous le Haut Patronage 
de Sa Majesté le Roi Mohammed 
VI, cette rencontre, organisée par 
le ministère de l’Inclusion écono-
mique, de la Petite Entreprise, de 
l’Emploi et des Compétences en 
partenariat avec l’Organisation in-
ternationale du travail (OIT) et  qui 
a pris fin vendredi, a permis de 
dresser le bilan des progrès réalisés 
et des défis persistants depuis la 5e 
Conférence mondiale tenue à Dur-
ban en 2022 et de renforcer la coo-
pération internationale et la 
cohérence des politiques publiques 
aux niveaux national, régional et 
mondial. 

La coopération régionale, levier stratégique pour accélérer l’élimination du travail des enfants  
La coopération régionale et la coopéra-

tion Sud-Sud constituent un levier 
stratégique pour accélérer l’éradication 

du travail des enfants, ont souligné les parti-
cipants à une session thématique, organisée 
jeudi à Marrakech, dans le cadre de la 6e 
Conférence mondiale sur l’élimination du 
travail. 

Lors de cette session, tenue sous le 
thème "Le rôle de la coopération régionale 
et interrégionale dans l’élimination du travail 
des enfants", les intervenants ont mis l’accent 
sur l’importance de l’échange d’expériences 
réussies, de l’harmonisation des législations 
nationales avec les normes internationales 
pertinentes et du renforcement de la coordi-
nation face aux défis transfrontaliers. 

S’exprimant à cette occasion, le secrétaire 
d’Etat chargé du travail, Hicham Sabiry, a fait 
savoir que le Maroc a fait de l’alignement de 
son arsenal juridique sur les normes interna-
tionales une priorité de ses politiques pu-
bliques, mettant en exergue l’engagement du 
Royaume en faveur du renforcement de la 
coopération Sud-Sud, notamment avec les 

pays africains et arabes. 
Il a, dans cette lignée, précisé que cette 

orientation s’inscrit dans une vision globale 
liant protection sociale, lutte contre la préca-
rité et garantie de l’accès des enfants à l’édu-
cation, conformément aux Hautes 
Orientations Royales. M. Sabiry a également 
assuré que l’expérience marocaine dans ce 
domaine peut constituer un modèle à suivre, 
notant que le Royaume, de par sa position 
géographique et son rôle de passerelle entre 
le Nord et le Sud, est à même d’accueillir des 
conférences et des rencontres, voire de lan-
cer des institutions ou initiatives dédiées à la 
lutte contre le travail des enfants. 

De son côté, le directeur général du Bu-
reau exécutif  du Conseil des ministres du 
Travail et des Affaires sociales des Etats du 
Conseil de coopération du Golfe (CCG), 
Mohammed bin Hassan Al-Obaidly, a insisté 
sur la nécessité d’une coordination accrue 
des efforts au niveau régional pour faire face 
aux défis liés au marché du travail et aux 
chaînes d’approvisionnement. 

Il a fait remarquer que l’unification des 

visions juridiques et l’échange d’informations 
entre les États membres contribuent au ren-
forcement de la protection des enfants et au 
respect des conventions internationales. 

Pour sa part, le responsable des affaires 
juridiques à la Chambre de commerce et des 
services de l’Uruguay, Diego Yarza, a pré-
senté l’expérience du secteur privé de son 
pays dans l’appui aux efforts visant à assainir 
les chaînes d’approvisionnement de toute 
forme de travail des enfants. 

Dans cette perspective, il a expliqué que 
la coordination régionale favorise l’harmoni-
sation des normes juridiques et réglemen-
taires, l’instauration d’un environnement 
concurrentiel équitable et l’encouragement 
des entreprises à se conformer aux législa-
tions nationales alignées sur les conventions 
internationales. 

Intervenant au nom de la Communauté 
de développement de l’Afrique australe 
(SADC), le directeur général au ministère de 
l’Emploi et du Travail d’Afrique du Sud, 
Sipho Ndebele, a indiqué que les défis liés à 
la migration et aux chaînes d’approvisionne-

ment transfrontalières imposent un renfor-
cement de la coopération entre les pays d’ori-
gine, de transit et de destination. 

Il a considéré que l’adoption de cadres 
juridiques harmonisés et l’échange de don-
nées et d’expertises entre les pays de la région 
constituent un pilier essentiel pour lutter ef-
ficacement et durablement contre ce phéno-
mène social. 

Prenant la parole à son tour, la directrice 
du département de la gouvernance et du tri-
partisme à l’Organisation internationale du 
travail (OIT), Vera Paquete-Perdigão, a jugé 
que la coopération régionale représente un 
maillon essentiel entre les engagements 
mondiaux et leur mise en œuvre effective au 
niveau national. 

Le renforcement des mécanismes com-
muns de suivi, le développement de plate-
formes d’échange de connaissances et 
l’appui à l’harmonisation des législations na-
tionales avec les normes internationales sont 
de nature à accélérer le rythme des progrès 
collectifs vers l’élimination totale du travail 
des enfants, a-t-elle conclu. 
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Mise en avant à Addis-Abeba de l'approche Royale visant à faire de l'eau 
un levier structurant de la résilience climatique et du développement

L’approche Royale éclairée visant à 
faire de l'eau et de l'assainissement 
des leviers structurants de la rési-

lience climatique et du développement hu-
main inclusif, tout en prônant une 
coopération Sud-Sud solidaire a été mise 
en avant, jeudi à Addis-Abeba, lors d’un 
side event organisé à l’initiative de la Mis-
sion permanente du Maroc auprès de 
l’Union africaine et de la CEA-ONU, dans 
le cadre de la 48ème session du Conseil 
exécutif  de l’UA. 

Lors de cette rencontre ministérielle, 
tenue sous le thème "L’eau et l'assainisse-
ment en Afrique: une coopération Sud-Sud 
pour des solutions innovantes au service de 
la résilience climatique et du développement 
humain inclusif", l’accent a été mis sur la 
stratégie mise en place par le Royaume pour 
la gestion de la problématique de l'eau, en 
combinant infrastructures hydrauliques, so-
lutions fondées sur la nature, collecte et va-
lorisation des eaux pluviales et gestion 
intégrée des bassins versants. 

Ouvrant cette rencontre, l’ambassadeur, 
représentant permanent du Royaume auprès 

de l’UA et de la CEA-ONU, Mohamed Ar-
rouchi, a souligné que la question de l’eau 
demeure au cœur des priorités du Maroc, 
mettant l’accent sur l’intérêt et l’engagement 
collectif  accordé à cette problématique. 

Le diplomate a aussi exprimé la disposi-
tion du Maroc à échanger son expérience et 
à promouvoir la coopération avec les pays 
africains pour gérer cette problématique 
conformément à l’agenda 2063. 

Pour sa part, le ministre sénégalais des 
Affaires étrangères, Cheikh Niang, a indiqué 
que l’organisation de ce side event illustre 
l’engagement constant du Royaume envers 
les causes africaines et la coopération Sud-
Sud, dans un esprit de solidarité et de res-
ponsabilité partagée. 

Il a relevé que pour l’Afrique, la problé-
matique de l’eau n’est plus une question sec-
torielle, mais une urgence vitale, au cœur de 
la sécurité humaine, de la paix et du déve-
loppement durable, soutenant que le Maroc 
se veut une référence majeure dans le conti-
nent, au vu de ses progrès remarquables réa-
lisés dans le domaine de l’eau non 
conventionnelle, notamment le dessalement 

de l’eau de mer pour répondre à la rareté 
structurelle des ressources hydriques. 

"Nous nous réjouissons également du 
modèle marocain de gestion durable des 
nappes souterraines par le biais de contrats 
de nappe, du développement de systèmes 
d’alerte précoce pour la gestion des inonda-
tions, ainsi que du leadership du Maroc au 
niveau international", a-t-il enchaîné. 

De son côté, le président de la Commis-
sion de l’Union africaine, Mahmoud Ali 
Youssouf, a souligné l’urgence de la gestion 
de l’eau et de l’assainissement pour le déve-
loppement durable et inclusif  en Afrique. 

Il a rappelé qu'en dépit des efforts enga-
gés par les gouvernements nationaux pour 
renforcer la résilience climatique, les défis 
demeurent colossaux dans la mesure où des 
millions de citoyens africains n’ont toujours 
pas accès à l’eau potable et souffrent de 
conditions d’assainissement insuffisantes, ce 
qui souligne l’urgence d’une mobilisation 
coordonnée des ressources et des idées à 
l’échelle continentale. 

Il a également insisté sur la nécessité de 
privilégier l’autonomie financière et la mo-
bilisation des ressources africaines avant de 
solliciter l’appui des partenaires extérieurs, 
appelant à une action collective et concertée 
basée sur une stratégie fondée sur la solida-
rité et la souveraineté du continent en vue 
de relever efficacement ces défis vitaux pour 
le bien-être de dizaines de millions d'Afri-
cains. 

Même son de cloche du côté du ministre 
burundais des Affaires étrangères, Edouard 
Bizimana, qui a appelé les pays africains à 
renforcer leur solidarité et à prioriser la 
question de l’eau dans toute stratégie de dé-
veloppement. 

M. Bizimana, dont le pays assurera à par-
tir de samedi la présidence tournante de 
l’UA, a relevé que l’investissement dans l’eau 
et l’assainissement est un choix économique 
judicieux, insistant sur l'importance d’inves-
tir dans les infrastructures durables. 

Le commissaire à l'agriculture, au dé-
veloppement rural, à l'économie bleue et à 
l'environnement durable, Moses Vilakati, 
a, quant à lui, affirmé que ce side event re-
flète l’esprit de solidarité que doivent cul-
tiver les pays africains à travers la 
coopération Sud-Sud, en vue de favoriser 
le partage des expériences et le renforce-
ment des capacités. 

Il a aussi insisté sur le rôle central de 
l’eau pour la transformation socio-écono-
mique du continent et la réalisation de 
l’Agenda 2063, relevant que l’eau et l’assai-
nissement ne sont pas seulement des ques-
tions de droits humains et de dignité, mais 
aussi de développement stratégique pour 
l’Afrique. 

Soulignant l’importance de l’innovation 
et de la coopération régionale, il a appelé à 
renforcer les synergies entre les secteurs de 
l’eau, de l’énergie, de l’alimentation et des 
écosystèmes. 

Le commissaire a plaidé pour des méca-
nismes de financement innovants, y compris 
les partenariats public-privé et la mobilisa-
tion des ressources internes des Etats mem-
bres, saluant dans la même veine 
l’engagement du Maroc en faveur de la coo-
pération Sud-Sud. 

Cette rencontre a été marquée par un ex-
posé de l’experte marocaine Laila Oualkacha 
sur la stratégie de l’eau adoptée par le Maroc, 
conformément à la vision Royale éclairée, 
soulignant que cette stratégie peut servir de 
modèle pour les pays du continent. 

Cette rencontre a été également ponc-
tuée par la projection d'une vidéo sur les réa-
lisations du Maroc en matière 
d’infrastructures hydrauliques. 

A rappeler que le Maroc propose d'ac-
cueillir une conférence de haut niveau sur la 
coopération Sud-Sud dans le domaine de 
l’eau et de l’assainissement au cours de l’an-
née 2026, en perspective de la conférence de 
l’ONU sur l’eau, prévue à Abou Dhabi en 
décembre prochain. 

Othman Kaïr : La préparation des élèves aux compétences, à l’esprit critique 
et à l’autonomie d’apprentissage, clé de voûte de l'action des écoles
Les écoles doivent désormais 

préparer les élèves aux 
compétences, à l’esprit cri-

tique, à l’autonomie d’apprentis-
sage et à la capacité d’interagir de 
manière positive avec leur envi-
ronnement, a indiqué, jeudi à 
Rabat, le président de l'Observa-
toire national du développement 
humain (ONDH), Othman Kaïr. 

Intervenant lors d'un Sympo-
sium national organisé par 
l'ONDH en partenariat avec la Fa-
culté des sciences de l'éducation 
sous le thème "Ecoles pionnières: 
la question du modèle et les en-
jeux de la transformation éduca-
tive", M. Kaïr a relevé que le 
véritable défi consiste à établir une 
philosophie du leadership, à bâtir 
un système scolaire qui tire les le-
çons de son expérience et qui cor-
rige son cap de manière constante, 
tout en plaçant l'apprenant au 
cœur de chaque décision éduca-

tive. 
Selon l'intervenant, le succès 

de toute réforme éducative repose 
sur la capacité collective à 
construire une compréhension 
partagée, une appropriation col-
lective de la vision et la participa-
tion active de toutes les parties 
prenantes. 

Et de relever que les écoles pu-
bliques sont confrontées à des 
défis dans un contexte national et 
international caractérisé par des 
transformations sociales, écono-
miques et technologiques rapides, 
rappelant que le lancement du 
programme "Ecoles pionnières" 
s’inscrit dans le cadre de la mise en 
œuvre de la Feuille de route 2022-
2026 pour un système éducatif  de 
qualité. 

Pour sa part, le directeur géné-
ral de l'Action pédagogique au mi-
nistère de l'Education nationale, 
du Préscolaire et des Sports, Yous-

sef  El Azhari, a indiqué que la 
mise en œuvre des engagements 
clés de la Feuille de route 2022-
2026, qui a débuté dès l'année sco-
laire 2023-2024 au niveau 
primaire, englobe la promotion du 
niveau des apprentissages fonda-
mentaux, l'identification des le-
viers essentiels et la mise en place 
des mécanismes permettant un 
suivi rigoureux des progrès ac-
complis. 

De son côté, le secrétaire gé-
néral du Conseil supérieur de 
l’éducation, de la Formation et de 
la recherche scientifique 
(CSEFRS), Fouad Chafiki, a af-
firmé que l'objectif  principal du 
projet de la nouvelle école est d'in-
tégrer les évolutions mondiales à 
ses principes fondamentaux, ajou-
tant que l'un des objectifs de la ré-
forme du système éducatif  
national est l'autonomie des éta-
blissements scolaires. 

L'évolution des écoles passe 
par leur autonomie, leur capacité à 
se réformer et l'abandon d'une ap-
proche hiérarchique, a-t-il souli-
gné, ajoutant que la réforme vise 
également à favoriser l'engage-
ment citoyen et à mettre en place 
des structures de soutien pour les 
enseignants, les élèves et l'adminis-
tration, ainsi qu'à assurer un ac-
compagnement efficace des 
élèves. 

De son côté, Mustapha El Ya-
hyaoui, professeur d'enseignement 
supérieur et expert en évaluation 
des politiques publiques, a insisté 
sur le fait que les principaux défis 
des réformes résident dans la 
compréhension de leur contenu et 
de leur mise en œuvre. 

Ce symposium national a pour 
objectif  de contribuer à une com-
préhension approfondie et parta-
gée du modèle des "Ecoles 
pionnières" et à mettre en lumière 

leur potentiel en tant que levier 
d'amélioration de la qualité de 
l'éducation et de promotion de 
l'équité au sein du système éduca-
tif  marocain. 
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Plus de 60 chefs d'Etat et de gouver-
nement et une centaine de ministres 
des Affaires étrangères et de la Dé-

fense dont le secrétaire d'Etat américain 
Marco Rubio se réunissent en cette fin de 
semaine pour la Conférence de Munich 
sur la sécurité: les Européens sont sur le 
qui-vive, un an après un discours haute-
ment conflictuel de l'équipe Trump. 

Les Européens abordent ce "Davos de 
la défense" sous l'intense pression de leur 
allié américain qui leur reproche de ne pas 
se prendre suffisamment en main, et sous 
la menace de la Russie qui a envahi 
l'Ukraine. L'Allemand Friedrich Merz et le 
Français Emmanuel Macron sont les têtes 
d'affiche du premier jour de la Conférence 
de Munich.  

Le président ukrainien Volodymyr Ze-
lensky a annoncé son arrivée prochaine à 
la conférence où chefs d'Etat ou de gou-
vernement, ministres, chefs d'entreprise, 
gradés et agents du renseignement gravi-
teront jusqu'à dimanche autour de deux 
hôtels fortifiés dans le centre historique de 
la capitale bavaroise quadrillée par près de 
5.000 policiers. 

"L'ordre international ravagé à coups 
de boulets de démolition" sera au centre 
des débats, selon les organisateurs. Les su-
jets sont innombrables: l'effritement de 
l'ordre international et la fragmentation du 
monde, la dissuasion nucléaire après l'arri-
vée à échéance du traité New Start, la 
guerre en Ukraine, les opérations de guerre 
hybride, etc. 

Sans oublier le Groenland, convoité 
par le président Donald Trump. Le gou-
vernement danois va d'ailleurs rencontrer 
à Munich le secrétaire d'Etat américain 
Marco Rubio, a annoncé vendredi la Pre-
mière ministre danoise Mette Frederiksen 
aux médias danois. 

Le constat est partagé, maintenant, 
"l'objectif  de la conférence de Munich de-
vrait être, non pas de mieux expliquer de 
quoi il s'agit, mais plutôt de savoir ce que 
nous allons faire. Comment allons-nous 

réagir ?", a estimé Ian Bremmer, le prési-
dent de l'ONG Eurasia Group. 

Si, côté américain, le ton devrait être 
sensiblement moins conflictuel cette 
année, Washington n'entend pas pour au-
tant relâcher sa pression sur le continent. 

L'année dernière, le vice-président JD 
Vance avait consterné les Européens en af-
firmant que la liberté d'expression "recu-
lait" sur le continent et en semblant 
épouser les vues des partis d'extrême 
droite comme l'AfD, en Allemagne, no-
tamment sur l'immigration. 

Cette année, pas de JD Vance, qui vient 
d'achever une tournée en Arménie et 
Azerbaïdjan. Le secrétaire d'Etat Marco 
Rubio, considéré comme moins idéologue, 
conduit la délégation américaine devant le 
gotha de la sécurité et de la défense réuni 
dans la capitale de Bavière. Il prendra la 
parole publiquement samedi. 

"Rubio n'offensera pas gratuitement 
les Européens. Il ne les offensera que sur 
les points qu'il considère essentiels au mes-

sage de Trump. Rubio sera perçu comme 
une figure globalement constructive, cher-
chant à réduire l'incertitude, l'imprévisibi-
lité et le manque de fiabilité des 
Américains, même si une grande partie de 
son discours sera ferme et ne correspon-
dra pas forcément à l'avenir que les Euro-
péens souhaitent", a anticipé M. Bremmer 
lors d'une conférence de presse. 

Les Européens "veulent de l'honnê-
teté", a estimé Marco Rubio avant de dé-
coller de Washington. 

Parmi les autres intervenants aux 
échanges officiels figurent le ministre ja-
ponais de la Défense Shinjiro Koizumi, le 
président finlandais Alexander Stubb, la 
cheffe de la diplomatie européenne Kaja 
Kallas, la ministre britannique des Affaires 
étrangères Yvette Cooper, ou le fils de l'an-
cien chah d'Iran, qui se dit prêt à mener 
une transition démocratique dans son 
pays, Reza Pahlavi. 

Depuis son retour au pouvoir, Donald 
Trump, selon qui l'Union européenne a été 

construite pour "emmerder" les Etats-
Unis, a l'Europe dans le collimateur. 

Comme en témoigne sa nouvelle Stra-
tégie de sécurité nationale, où le président 
américain s'est livré comme jamais à une 
attaque en règle contre les Européens, me-
nacés selon lui d'un "effacement civilisa-
tionnel". 

La Conférence de Munich intervient 
en pleine crise de confiance entre Améri-
cains et Européens après l'épisode groen-
landais, qui a fait tressaillir les relations 
transatlantiques, et que les Européens es-
pèrent être derrière eux. 

Au-delà du Groenland, la pérennité du 
lien transatlantique, le parapluie sécuritaire 
américain, la guerre en Ukraine mais aussi 
les relations avec la Russie devraient domi-
ner les débats. Le président français, Em-
manuel Macron, a par exemple déclaré 
vouloir une reprise du dialogue avec Vla-
dimir Poutine. 

Pour l'instant, ce dialogue est à sens 
unique entre Washington et Moscou. 

Deux personnes ont été 
tuées et une autre bles-
sée lors d'une fusillade 

jeudi soir sur le campus de l'Uni-
versité d'Etat de Caroline du Sud, 
a annoncé l'établissement, frappé 
pour la troisième fois depuis oc-
tobre par un tel événement. 

Cette fusillade est le dernier 
exemple en date des drames liés 
aux armes à feu dans les univer-
sités américaines. 

Le campus de l'Université 
d'Etat de Caroline du Sud 
(SCSU) a été confiné jeudi vers 
21H15 locales (vendredi 02H15 
GMT) après une fusillade signa-
lée dans un logement de la rési-
dence étudiante Hugine Suites, 

ont annoncé les responsables de 
l'université dans un communi-
qué. 

L'établissement est situé à 
Orangeburg, à environ 70 kilo-
mètres au sud-est de Columbia, 
la capitale de l'Etat. 

La police de Caroline du Sud 
a été chargée de l'enquête. Ni 
l'université, ni les enquêteurs 
n'ont précisé l'identité des vic-
times et l'état de santé du blessé. 

Aucune information n'a été 
diffusée non plus sur l'éventuelle 
fuite du ou des tireurs. 

En octobre, deux fusillades 
sans lien entre elles avaient déjà 
eu lieu sur le campus de la SCSU, 
faisant au total un mort et deux 

blessés, alors que l'établissement 
organisait des festivités pour la 
rentrée universitaire. 

L'université avait alors mis en 
place des mesures de sécurité sup-
plémentaires, "notamment des 
points d'entrée contrôlés pour les 
événements majeurs, une surveil-
lance accrue par caméras et des 
protocoles de communication 
d'urgence améliorés", selon son 
vice-président. 

 
 "Cours annulés"  

 
"Les cours de vendredi sont 

annulés", a indiqué l'établisse-
ment sur Facebook.  

"Des conseillers sont à la dis-

position des élèves". 
Fondée en 1896, l'Université 

d'Etat de Caroline du Sud 
compte plus de 3.000 étudiants, 
selon son site internet. 

La dernière fusillade dans une 
université américaine remonte à 
décembre dernier, quand des tirs 
sur le campus de l'Université de 
Brown dans le Rhode Island, 
l'une des plus prestigieuses du 
pays, avaient fait deux morts et 
neuf  blessés. 

Celle de jeudi soir intervient 
par ailleurs deux jours après une 
tuerie qui a fait huit morts dans 
un collège et lycée du Canada, où 
ce type d'événement est en re-
vanche très rare. Aux Etats-Unis, 

le Deuxième amendement de la 
Constitution stipule que "le droit 
du peuple à garder et porter des 
armes ne peut pas être enfreint".  

Depuis des décennies, ce 
droit fait l'objet de fortes contro-
verses au sein de la société amé-
ricaine, marquée comme aucune 
autre nation développée au 
monde par des drames impli-
quant des armes à feu. 

A de nombreuses reprises, la 
Cour suprême a réaffirmé ce 
droit et celui de porter une arme 
en public.  

En 2023, près d'un tiers des 
Américains disaient posséder une 
arme à feu dans une enquête du 
Pew Research Center. 

Nouvelle fusillade dans une université de Caroline du Sud 

Conférence de Munich sur la sécurité 

Les Européens sous intense pression américaine
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Le Groupe OCP, à travers sa filiale ke-
nyane, a présenté, jeudi dans le cadre 

de la 9e édition de l’Africa Agri Expo qui 
se tient à Nairobi, une série de solutions 
et d'initiatives innovantes destinées à 
améliorer la productivité agricole et à ren-
forcer la sécurité alimentaire en Afrique. 

Intervenant lors d'une conférence 
sous le thème "Transformer l’agriculture, 
l’alimentation et l’élevage en Afrique 
grâce à l’innovation, la technologie, l’in-
vestissement et la durabilité", les repré-
sentants d'OCP Kenya, sponsor de cette 
grand-messe de l’innovation agricole afri-
caine, ont dévoilé une batterie de solu-
tions destinée à renforcer la fertilité des 
terres et optimiser les rendements agri-
coles au service d'une agriculture dura-
ble. 

OCP Kenya a rappelé, à cette occa-
sion, ses multiples initiatives pour soute-
nir l’agriculture dans le pays, notamment 
les laboratoires d'analyses des sols mo-
biles, conçus pour améliorer les pratiques 
agricoles et développer les compétences 
des agriculteurs dans l’analyse des sols. 

Selon les représentants d’OCP Kenya, 
le programme a permis l'analyse de 
11.000 points de sols couvrant plus de 2 
millions d’hectares au Kenya, tandis que 
le Système d’information géographique 
(SIG) a cartographié 850.000 hectares, 
fournissant des données précises pour 
améliorer la fertilité des terres et les ren-
dements agricoles, rapporte la MAP. 

OCP Kenya a également mis en avant 
le Triple Super Phosphate (TSP), un en-
grais phosphaté reconnu pour sa forte te-
neur en phosphate, la plus élevée parmi 
les engrais granulaires sans azote. Adap-

table aux différentes typologies de sols, le 
TSP constitue une solution performante 
pour renforcer la fertilité des terres et op-
timiser les rendements agricoles. 

Les Farmer Hubs (pôles des agricul-
teurs), des centres locaux multifonction-
nels équipés de salles de formation et de 
laboratoires d’analyse des sols, ont égale-
ment été présentés. Ces centres offrent 
des intrants agricoles tels que des engrais 
et des semences améliorées et constituent 
de véritables plateformes de proximité 
pour le transfert de connaissances, l’inno-

vation agricole et l’amélioration durable 
de la productivité. 

Organisé au Centre international de 
conférences Kenyatta sous l’égide du mi-
nistère de l’Agriculture et du Développe-
ment de l’élevage, l’Africa Agri Expo, qui 
en est à sa neuvième édition, devrait ac-
cueillir plus de 10.000 visiteurs.  

L’événement vise à connecter l’écosys-
tème agricole africain aux opportunités 
mondiales, au service d’une agriculture 
intelligente, durable et fondée sur les don-
nées.  

A Nairobi, OCP Africa présente ses initiatives innovantes 
pour renforcer la sécurité alimentaire sur le continent

La paire USD/MAD 
se déprécie de 0,49% 
en janvier 2026 

 
La paire USD/MAD a enre-

gistré un repli de 0,49% en jan-
vier dernier, traduisant une 
poursuite du raffermissement du 
dirham face au dollar américain 
en ce début d'année, selon BMCE 
Capital Global Research (BKGR). 

Cette évolution résulte princi-
palement de la combinaison d'un 
effet panier négatif (-1,03%) reflé-
tant l'affaiblissement du dollar 
américain vis-à-vis des princi-
pales devises de référence et d'un 
effet marché positif (+0,43%) si-
gnalant un léger resserrement de 
la liquidité domestique, explique 
BKGR dans sa récente publica-
tion "Fx Monthly".  

Le mouvement observé s'ins-
crit dans un contexte de de-
mande en devises relativement 
contenue et de fondamentaux ex-
térieurs toujours favorables sou-
tenant la stabilité de la monnaie 
nationale, relève la même source. 

A l'inverse, la paire 
EUR/MAD s'est appréciée de 
1,13% portée par un effet panier 
positif (+0,65%), traduisant la vi-
gueur de l'euro face au billet vert 
à l'international, tandis que l'effet 
marché demeure modéré, rap-
porte la MAP.  

Cette configuration a égale-
ment bénéficié aux autres devises 
du panier à l'image du 
GBP/MAD et du CAD/MAD.  

Dans l'ensemble, le dirham a 
évolué dans un environnement 
globalement équilibré marqué 
par un arbitrage favorable aux 
devises européennes et par une 
dynamique de change principa-
lement pilotée par les mouve-
ments internationaux du dollar 
américain. 

Côté prévisions, BKGR in-
dique que les niveaux cibles des 
paires EUR/MAD et USD/MAD 
ressortiraient respectivement à 
10,89 et à 9,23 à fin mars 2026, 
compte tenu de l'anticipation 
d'une baisse de la parité 
EUR/USD à 1,18 couplée à une 
hausse des spreads de liquidité 

A horizon 6 mois, avec une 
prévision d'EUR/USD à 1,20 et 
une baisse attendue des spreads 
de liquidité, notamment en rai-
son des anticipations des flux ac-
crus à l'export pendant la période 
estivale, les prévisions pour la 
parité EUR/MAD et USD/MAD 
s'établiraient respectivement à 
10,73 et à 9,09.  
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L'Autorité marocaine du 
marché des capitaux 
(AMMC) a annoncé, jeudi, le 
lancement d'une consulta-
tion publique, ouverte 
jusqu'au 20 mars 2026, por-
tant sur son guide relatif au 
cadre de prévention et de ré-
pression des abus de mar-
ché. 

Ce guide, qui s'inscrit 
dans la continuité des ac-
tions de sensibilisation de 
l'AMMC, a pour objectif de 
rappeler d'une part, le cadre 
juridique marocain répri-
mant les abus de marché, 

tout en illustrant par des cas 
pratiques et d'autre part, de 
mettre la lumière sur les 
risques y afférents et les me-
sures à mettre en place dans 
le cadre de la prévention, 
fait savoir l'Autorité sur son 
site web. 

Ledit guide s'adresse aux 
professionnels du marché 
des instruments financiers 
en charge de la collecte, de la 
transmission, de l'exécution 
des ordres de bourse et du 
conseil (sociétés de bourse, 
teneurs de comptes et 
conseillers en investisse-

ment financier), ainsi qu'aux 
personnes et organismes fai-
sant appel public à l'épargne 
et aux investisseurs sur ins-
truments financiers et au pu-
blic, rapporte la MAP. 

Il met en avant les élé-
ments constitutifs des infra-
ctions pouvant être 
qualifiées d'abus de marché. 
Toutefois, compte tenu de la 
complexité particulière du 
délit de manipulation de 
cours, des incompréhen-
sions, voire des confusions 
qu'il suscite parfois dans 
l'esprit du public et des pro-

fessionnels, le guide s'étalera 
plus sur les contours de cette 
infraction et les moyens de 
la prévenir, en mettant l'ac-
cent sur les typologies iden-
tifiées par l'AMMC lors de la 
surveillance du marché 
boursier. 

L'AMMC invite l'ensem-
ble des acteurs et profession-
nels du marché des 
capitaux, ainsi que toute 
personne intéressée à lui 
faire part de leurs remarques 
et commentaires à l'adresse 
" c o n s u l t a t i o n . g u i d e -
chartes@ammc.ma  

L'AMMC publie un guide sur le cadre de prévention et de 
répression des abus de marché pour consultation publique
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Le Maroc vient d’être sacré 
"Destination partenaire de l’an-
née 2025" par le Syndicat des en-
treprises du tour operating 
(SETO), à l’approche d’un ren-
dez-vous majeur pour la profes-
sion. 

Du 25 au 27 mars prochain, le 
Royaume accueillera à Tétouan 
le forum annuel du Syndicat des 
entreprises du Tour operating 
français, événement de référence 
du tourisme en France, indique 
un communiqué de l’Office na-
tional marocain du tourisme 
(ONMT). 

Le Prix de la destination par-
tenaire de l’année 2025 a été 
remis à Paris à Achraf Fayda, di-
recteur général de l’ONMT, par 
Patrice Caradec, président du 
SETO.  

Ce prix vient saluer la qualité 
exceptionnelle du partenariat 
construit entre l’ONMT et les 
grands tour-opérateurs français, 
ainsi que la performance durable 
de la destination sur l'un de ses 
marchés les plus stratégiques. 

Organisation professionnelle 

de référence, le SETO représente 
les principaux acteurs du tour 
operating en France et constitue 
un observatoire clé des ten-
dances de voyages des Français, 
rapporte la MAP.  

"A travers ce prix, la profes-
sion reconnaît une relation fon-
dée sur la confiance, la 
co-construction et une compré-
hension fine des attentes du mar-
ché", souligne le communiqué.  

Le travail mené par l’ONMT 
auprès des grands opérateurs 
français, alliant proximité com-
merciale, accompagnement stra-
tégique, soutien à l’aérien et 
valorisation des territoires, a per-
mis de renforcer l’attractivité du 
Maroc tout en consolidant la va-
leur de l’offre. 

"Cette dynamique se traduit 
par des résultats solides", ajoute 
l'ONMT, précisant qu'en 2025, le 
Maroc a accueilli 5.763.404 tou-
ristes français, en progression de 
11%, représentant 29% des arri-
vées en provenance deFrance. 
Selon le baromètre du SETO, 
l’exercice 2025, calculé sur les dé-

parts du 1er novembre au 31 oc-
tobre, enregistre une hausse de 
8% du nombre de passagers, ac-
compagnée d’une recette uni-
taire moyenne de 1.019 euros, en 
augmentation de 5%.  

Selon le communiqué, les 
perspectives confirment cette 
tendance, avec des réservations 
hiver arrêtées au 30 novembre 
2025 affichant +11% en passagers 
et une recette unitaire de 1.058 
euros, en progression de 4%. 

Dans le prolongement de 
cette reconnaissance, le SETO a 
choisi le Maroc pour accueillir 
son Forum annuel, qui se tiendra 
à Tétouan du 25 au 27 mars pro-
chain. Organisé chaque année 
depuis 2009, le Forum du SETO 
constitue le rendez-vous majeur 
de la profession du tourisme en 
France. Il permet aux adhérents 
de partager leurs bilans de 
ventes, d’échanger sur les ten-
dances de voyages des Français 
et de travailler sur des projets 
communs, tout en réunissant 
l’ensemble des acteurs du sec-
teur autour de conférences, de 

débats et d’interventions portées 
par des experts reconnus, dans 
un esprit à la fois professionnel et 
convivial. 

A travers ce prix et l’accueil 
du Forum du SETO, l’ONMT 

confirme son positionnement 
comme partenaire de référence 
du tourisme international, capa-
ble d’allier performance com-
merciale, vision stratégique et 
relation sur le long terme.  

L'ONMT reçoit le prix "Destination  
partenaire de l’année" en France

LIBÉRATION SAM/DIM 14-15 FEVRIER 2026

Le chiffre d'affaires (CA) du Groupe 
Maroc Telecom a atteint 36,7 milliards 
de dirhams (MMDH), en hausse de 
1,4% par rapport à 2024.  

Cette évolution reflète la croissance 
des activités à l'international (+5,3%) 
combinée à la résilience des activités au 
Maroc, indique le Groupe dans un com-
muniqué sur ses résultats consolidés au 
31 décembre 2025. 

Sur le seul quatrième trimestre, le 
CA a progressé de 2,1%, porté par la 
performance des filiales Moov Africa 
(+4,1%) et la légère croissance des reve-
nus au Maroc (+0,4%), fait savoir la 
même source. 

Concernant les investissements hors 
fréquences et licences, ils ont représenté 
25,6% du chiffre d’affaires, en ligne avec 
l’objectif annoncé sur l’année, et impac-
tés par le lancement de la 5G au Maroc.  

Maroc Telecom fait aussi état d'une 
baisse des flux nets de trésorerie opéra-
tionnels (CFFO) de 11% par rapport à 
fin 2024, pour se situer à 8,02 MMDH. 
Cette évolution s'explique par l'accrois-
sement des investissements qui intè-
grent notamment le prix de la licence 
5G au Maroc et le renouvellement de li-
cences dans les filiales Moov Africa 
avec un impact cash de 3 MMDH, rap-
porte la MAP. 

Au 31 décembre 2025, la dette nette 

consolidée du Groupe a représenté 0,9 
fois l'EBITDA (Earnings Before Interest, 
Taxes, Depreciation and Amortization 
/ Bénéfice avant intérêts, impôts, dé-
préciation et amortissement) EBITDA 
annuel. 

"Sur l'exercice 2025, Maroc Telecom 
a confirmé la solidité de son modèle et 
sa capacité d’exécution dans un envi-

ronnement concurrentiel et macroéco-
nomique exigeant, sur l’ensemble de 
ses marchés de présence", souligne le 
Groupe qui clôture l'année en ligne 
avec ses objectifs opérationnels et finan-
ciers, attestant de la robustesse de ses 
fondamentaux.  

La poursuite d'une gestion rigou-
reuse des coûts et d'une discipline fi-

nancière stricte a permis de préserver 
des marges élevées et une forte généra-
tion de cash, tout en maintenant un ni-
veau d'investissement soutenu, 
explique la même source, ajoutant que 
les initiatives de transformation digi-
tale, d'innovation et le développement 
des usages data ont contribué à la crois-
sance des revenus, portée par le haut 
débit Mobile et le FTTH. 

Et de noter : "L'année 2025 marque 
une étape stratégique importante avec 
le règlement du dossier relatif au dé-
groupage avec la mise en place des 
joint-ventures UniFiber et UniTower et 
le lancement commercial de la 5G au 
Maroc, ouvrant de nouvelles perspec-
tives de création de valeur à moyen et 
long termes".  

Ces réalisations confirment la perti-
nence de la politique d'investissement 
du Groupe dans ses infrastructures ré-
seau, tant sur le marché domestique 
qu'à l'international, et renforcent sa 
stratégie fondée sur la qualité de ser-
vice, l'excellence opérationnelle et la 
croissance durable. 

Le Conseil d'administration de 
Maroc Telecom proposera à la pro-
chaine Assemblée générale des action-
naires, la distribution d'un dividende 
de 4 dirhams par action, représentant 
un montant global de 3,5 MMDH. 

Maroc Telecom : Hausse du chiffre  
d'affaires à 36,7 MMDH en 2025 

Le Groupe compte près  
de 77 millions de clients en 2025 

 
Le parc du Groupe Maroc Telecom s'est établi à près de 77 millions de clients 

au terme de l'année 2025, en augmentation de 3,6% sur un an. 
Cette performance est tirée essentiellement par la croissance du parc des fi-

liales Moov Africa (+5,1%), alors que la base client au Maroc est restée stable à 22 
millions de clients, indique le Groupe dans un communiqué sur ses résultats 
consolidés au 31 décembre 2025. 

Au Maroc, le parc Mobile a atteint environ 19,2 millions de clients et le parc 
Fixe s'est situé à plus de 1,6 million de lignes. 

Pour ce qui est des filiales Moov Africa, le parc Mobile a avoisiné 54 millions 
de clients, répartis sur la Côte d'Ivoire (13.403.000), Tchad (7.619.000), Burkina 
Faso (7.296.000), Mali (7.147.000), Bénin (5.300.000), Niger (4.547.000), Togo 
(4.011.000), Mauritanie (2.660.000), Gabon (1.609.000) et Centrafrique (346.000). 

Le parc Fixe, lui, s'est chiffré à 299.000 abonnés, répartis sur le Mali (144.000), 
le Gabon (76.000), le Burkina Faso (71.000) et la Mauritanie (7.000), tandis que le 
parc Haut débit fixe s'est établi à 319.000 clients.  
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Le coup d’envoi de la 76e édition du 
Festival international du film de 

Berlin (Berlinale) a été donné jeudi soir 
dans la capitale allemande, au célèbre 
Berlinale Palast, lors d’une cérémonie 
inaugurale présidée par la directrice du 
festival, Tricia Tuttle, et le président du 
jury, Wim Wenders. 

Le ministre d’Etat à la Culture et 
aux Médias, Wolfram Weimer, le bourg-
mestre-gouverneur de Berlin, Kai We-
gner, ainsi que Michelle Yeoh, 
récipiendaire de l’Ours d’or d’honneur, 
ont été accueillis comme invités d’hon-
neur sur le tapis rouge, aux côtés des 
membres des différents jurys et de 
nombreuses autres personnalités alle-
mandes et internationales. 

La délégation marocaine, partici-
pant à l’European Film Market (EFM), 
événement professionnel organisé dans 
le cadre de la Berlinale, et qui met cette 
année le Maroc à l’honneur, a égale-
ment foulé le tapis rouge, notamment 
en la personne de l’ambassadrice du 
Maroc en Allemagne, Zohour Alaoui, 
du secrétaire général du département 
de la Communication, Abdelaziz El 
Bouzdaini, et du directeur du Centre ci-
nématographique marocain (CCM), 
Reda Benjelloun. 

Pour Mme Alaoui, la présence du 
Maroc à la Berlinale 2026 témoigne de 
la place qu’occupe désormais la culture 
marocaine sur la scène internationale, et 
plus particulièrement le cinéma, en tant 
que langage de dialogue, de compré-
hension mutuelle et de rapprochement 
entre les peuples. 

Cette présence reflète également la 
convergence des valeurs portées par la 
Berlinale et par le Royaume du Maroc : 
la diversité culturelle, la liberté de créa-
tion, l’ouverture aux autres et le plura-

lisme de l’expression artistique, a-t-elle 
affirmé dans une déclaration à la MAP 
en marge de la cérémonie inaugurale. 
Cette trajectoire, poursuit-elle, est indis-
sociable de la Vision éclairée de Sa Ma-
jesté le Roi Mohammed VI, qui a 
constamment œuvré pour faire de la 
culture un levier de modernité, d’ou-
verture d’esprit et de rayonnement à 
l’international. La diplomate a égale-
ment rappelé que, sous l’impulsion du 
Souverain, le Maroc s’affirme au-
jourd’hui comme un espace de dia-
logue interculturel, où les traditions et 
la création contemporaine coexistent et 
s’enrichissent mutuellement, et où le ci-
néma joue un rôle central dans la nar-
ration de sociétés ouvertes, diverses et 
en mouvement. 

Au niveau des relations bilatérales, 
Mme Alaoui a souligné que la partici-
pation du Royaume à la cérémonie 
d’ouverture de la Berlinale vient enri-
chir les relations bilatérales d’excellence 
qui existent entre le Royaume du Maroc 
et la République fédérale d’Allemagne, 

qui célèbrent cette année le 70e anniver-
saire de leurs relations diplomatiques. 

Une relation, dit-elle, fondée sur un 
partenariat stratégique incluant une 
coopération culturelle étroite, caractéri-
sée par des échanges artistiques régu-
liers, des partenariats institutionnels 
durables et une volonté partagée de 
promouvoir la culture comme vecteur 
de rapprochement entre les sociétés. 
Assurant de la conviction profonde du 
Maroc que le cinéma est un instrument 
de dialogue entre les peuples, de com-
préhension mutuelle et de promotion 
des valeurs de paix, d’ouverture et de 
coexistence, Mme Alaoui s’est dite ré-
jouie que le Maroc et l’Allemagne pour-
suivent le renforcement de leur 
coopération culturelle fondée sur la 
confiance, l’échange et une vision par-
tagée de la culture comme bien com-
mun universel. 

Mercredi, un événement consacré 
au Maroc a été organisé au mythique 
Gropius Bau pour donner le coup d’en-
voi de la participation du Royaume à 

l’EFM, en sa qualité de premier pays 
africain à être mis à l’honneur dans cet 
événement, volet professionnel et B2B 
de la Berlinale. 

Plusieurs personnalités éminentes 
du 7e art en Allemagne, dont la direc-
trice de la Berlinale, Tricia Tuttle, et la 
directrice de l’EFM, Tanja Meissner, ont 
pris part à cette cérémonie en l’honneur 
du Maroc, sur lequel le choix s’est porté 
naturellement, selon les organisateurs, 
au regard du nombre important de pro-
ductions internationales accueillies 
chaque année au Royaume. 

La participation du Maroc à l’EFM 
(12-18 février) mettra en avant les mé-
canismes nationaux de coproduction et 
de financement du CCM, ainsi que l’ex-
pertise du Royaume en matière de tour-
nages internationaux, alors que le 
Royaume compte désormais parmi les 
destinations privilégiées des produc-
tions étrangères. Composée de produc-
teurs confirmés et d’une nouvelle 
génération de professionnels, la déléga-
tion marocaine présentera des œuvres 
de fiction, des documentaires, des séries 
et des projets en développement, dont 
certains en phase de post-production, 
avec pour objectif de renforcer les co-
productions et les partenariats interna-
tionaux. 

En marge de l’EFM, des rencontres 
professionnelles et des tables rondes 
réuniront des acteurs marocains et alle-
mands du secteur en perspective de 
collaborations futures. 

Par ailleurs, le film “The Mirage” 
(1979) d’Ahmed Bouanani a été sélec-
tionné dans la section "Berlinale Clas-
sics", dédiée aux œuvres patrimoniales 
restaurées, où il sera projeté en première 
mondiale dans une version nouvelle-
ment restaurée. 

Une manifestation cultu-
relle internationale en 
célébration de la Fête du 

Printemps 2026 (Nouvel An 
chinois), a été organisée, mer-
credi au siège de l’Organisation 
du monde islamique pour 
l’éducation, les sciences et la 
culture (ICESCO) à Rabat, au-
tour d'un programme riche et 
diversifié, incluant des exposi-
tions culturels et artistiques 
mettant en avant les valeurs 
d’échange culturel et de dia-
logue civilisationnel le long de 
la Route de la soie. 

Cette manifestation cultu-
relle, initiée en partenariat 
entre l’ICESCO, la Maison 
d’édition China Intercontinen-
tal Press et l'Institut des études 
stratégiques sur la Route de la 

soie de l’Université des études 
internationales de Shanghai en 
Chine, propose des expositions 
d’artisanat, de patrimoine, de 
calligraphie, de peinture et 
d’habit traditionnel chinois, 
ainsi que des activités cultu-
relles interactives. 

S’exprimant à cette occa-
sion, le directeur général de 
l’ICESCO, Salem Ben Moha-
med El Malek, a relevé que "la 
Route de la soie demeure vive 
dans notre action commune" à 
travers des formes de coopéra-
tion modernes dans les do-
maines d’éducation, de culture 
et de sciences à l’échelle de 
l’ensemble des pays membres 
de l’ICESCO, et ce, afin de re-
nouveler cet héritage histo-
rique de manière responsable. 

Dans ce contexte, il a noté 
que la commémoration de la 
Fête du Printemps 2026 repré-
sente une occasion pour célé-
brer aussi une relation 
marquée par la sérénité et le 
dialogue culturel, partant de la 
conviction commune de la 
force de la connaissance pour 
tisser des liens entre les peu-
ples. 

Pour sa part, le ministre 
conseiller, chargé d’affaires de 
l’ambassade de Chine au 
Maroc, Zhou Zhicheng, a af-
firmé que la célébration de ce 
rendez vous annuel revêt une 
grande importance pour le 
peuple chinois, notant que les 
célébrations traditionnelles 
mettent en valeur la diversité 
de l’héritage culturel humain et 

sa ressemblance dans plusieurs 
aspects. 

Après avoir mis l’accent sur 
l’importance des relations 
d’amitié unissant la Chine avec 
les pays islamiques, M. Zhi-
cheng a salué le rôle de 
l’ICESCO dans le renforcement 
de la confiance mutuelle, la to-
lérance sociale et l’échange hu-
main. 

De son côté, la directrice ad-
jointe de China Intercontinen-
tal Press, Guan Hong, a estimé 
que les civilisations chinoise et 
islamique représentent des tré-
sors de l’histoire humaine, liées 
par des relations d’échange an-
cestrales et riches, notant dans 
ce sens, que la Route de la soie 
a connecté, au fil de milliers 
d’années, deux grandes civili-

sations portant les valeurs 
d’amitié, de respect mutuel et 
d’apprentissage commun. 

L’ICESCO, a-t-elle ajouté, a 
longtemps collaboré aux côtés 
de la République Populaire de 
Chine, avec des résultats pro-
bants dans plusieurs domaines, 
tels que la préservation du pa-
trimoine culturel et la valorisa-
tion des compétences, jetant 
des bases solides pour des rela-
tions profondes entre les peu-
ples de Chine et du monde 
islamique. 

En 2026, le Nouvel An chi-
nois est célébré le mardi 17 fé-
vrier, une date qui marque le 
passage à l'année du Cheval de 
Feu, un signe associé à l'éner-
gie, à l'indépendance et aux 
changements rapides. 
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Lever de rideau sur la 76ème édition du Festival international du film de Berlin 

Le Maroc pays à l'honneur de l'EFM
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La 11ème édition de la nocturne 
philosophique de Casablanca a ré-

servé jeudi un débat autour du thème 
évocateur ‘’L'ambivalence des pas-
sions : où va le monde ?’’, en présence 
de philosophes, intellectuels, cher-
cheurs et artistes nationaux et interna-
tionaux. 

Organisé à la Faculté de médecine 
et de pharmacie par l’Université Has-
san II de Casablanca et l'Institut fran-
çais du Maroc, en partenariat avec la 
Faculté des lettres et des sciences hu-
maines de Ben M’sik, ce débat a été 
l’occasion de tenter de répondre à des 
questions existentielles et lancinantes 
telles ''Entre élan de vie et chaos mon-
dial, les passions mènent-elles le 
monde ?’’, ‘’Comment vivre la philo-
sophie comme un espace de résistance 
et de réinvention ?, ‘’Comment mieux 
habiter notre époque avec lucidité et 
sensibilité ? ou encore "Comment faire 
face à l'injustice?". 

Sur cette nocturne philosophique 
qui a mis en présence une belle bro-
chette de penseurs africains, euro-
péens et américains, le président de 
l’Université Hassan II de Casablanca, 
Houssine Azeddoug a indiqué à la 
MAP que cette rencontre de réflexion 
s’inscrit dans le cadre de l’ouverture 
de l’université sur son environnement 
culturel et intellectuel, consacrant 
ainsi son rôle en tant qu’espace de 
débat public sérieux sur les grandes 
questions d’actualité. 

Et d’ajouter que l’université 

cherche à promouvoir l’esprit critique 
ainsi que le dialogue interdisciplinaire 
et ce, en vue de former des étudiants 
ouverts et en phase avec les chal-
lenges de l’époque. 

Pour sa part, la directrice générale 
de l’Institut français du Maroc, Agnès 
Humruzian, a affirmé que ce rendez-
vous philosophique annuel illustre la 
profondeur du partenariat entre le 
Maroc et la France et aussi la convic-
tion partagée quant à l’importance de 
promouvoir ensemble le dialogue des 
peuples. 

Elle a également noté que le choix 
de la thématique de cette édition est 
dicté par le rythme accéléré des chan-
gements internationaux, notant que la 

philosophie permet de rapprocher les 
vues tout en favorisant un débat dé-
passionné dans un monde qui change 
vite. D’où, pour elle, l’importance de 
cette rencontre de réflexion qui rend 
la philosophie accessible à toutes et 
tous. 

Cette édition affirme encore une 
fois la singularité des Rendez-vous de 
la philosophie dans la cité : un espace 
de pensée ouvert, exigeant et résolu-
ment international, à la croisée des 
continents, des langues et des tradi-
tions philosophiques. Philosophie, 
sciences humaines, psychanalyse, lit-
térature et arts s'y rencontrent pour 
penser les fractures du présent et les 
devenirs du monde. 

Bouillonde cultureLa nocturne philosophique de Casablanca  

Une réflexion dépassionnée 
sur l’ambivalence des passions

L’Institut Cervantes de Fès a abrité, 
jeudi soir, le vernissage de l’exposi-

tion "Un étranger dans votre propre mai-
son" de l’artiste espagnol Miguel Ripoll, 
une immersion visuelle à la croisée de 
l’intelligence artificielle et des techniques 
artistiques traditionnelles, inspirée par 
les voyages d’Ibn Battouta et l’héritage 
interculturel d’Al-Andalus. 

Organisée par la Fondation de la cul-
ture islamique (FUNCI), en collaboration 
avec l’ambassade d’Espagne au Maroc, 
cette exposition, présentée après son pas-
sage au Musée Dar Niaba de Tanger, pro-
pose une série de dessins de grand 
format sur papier, réalisés avec l’assis-
tance d’algorithmes génératifs, puis re-
travaillés manuellement. 

Inspirée par les périples d’Ibn Bat-
touta au XIVe siècle, figure emblématique 
du voyage médiéval, la collection ex-
plore la construction des récits de l’exo-
tisme et de l’altérité à travers les siècles. 
Les œuvres interrogent la notion même 

d’'étranger", les regards qui la façonnent 
et les mécanismes par lesquels se 
construisent les perceptions culturelles, 
invitant à repenser les identités et les hé-
ritages partagés entre le Maroc et l’Es-
pagne. 

Dans une déclaration à la MAP, Inés 
Eléxpuru, directrice de la communication 
à la Fondation de la culture islamique, a 
indiqué que cette institution, association 
espagnole dédiée à la recherche sur la ci-
vilisation andalouse, attache une impor-
tance particulière à sa présence à Fès, 
qu’elle a qualifiée de "ville spirituelle et 
culturelle par excellence", soulignant les 
liens historiques et symboliques pro-
fonds qui unissent les deux rives. 

Elle a expliqué que cette ’exposition 
de l’artiste Miguel Ripoll constitue une 
première d’envergure, en ce sens qu’elle 
ne se limite pas à retracer la vie du célè-
bre voyageur, mais explore des théma-
tiques universelles telles que l’altérité, la 
migration et le récit du voyage. 

Selon elle, cette démarche artistique 
permet d’aborder l’histoire et l’anthropo-
logie à travers des techniques résolument 
contemporaines, tout en conservant une 
dimension artisanale et manuelle, alliant 
intelligence artificielle et techniques tra-
ditionnelles de dessin et de peinture. 

Pour sa part, Miguel Ripoll a souligné 
que sa démarche artistique repose sur 
l’association entre intelligence artificielle 
et traditions de l’histoire de l’art, tant au 
niveau conceptuel que dans le traitement 
des matériaux. 

Il a précisé que l’ensemble des œu-
vres exposées sont réalisées à la main. Il 
s’agit, selon lui, de collages numériques 
conçus à l’aide de l’intelligence artifi-
cielle, puis retravaillés manuellement. 
Ces créations s’inspirent des voyages 
d’Ibn Battouta, dont les périples consti-
tuent une découverte de mondes alors 
inconnus. 

L’artiste a ajouté que le recours à l’in-
telligence artificielle renvoie à un univers 

encore en exploration, celui de la techno-
logie en constante évolution, mais aussi 
à un voyage intérieur à travers les cul-
tures, le temps et les traditions. 

Miguel Ripoll a enfin indiqué que ses 
œuvres ne portent pas de message expli-
cite, mais s'inscrivent dans une démarche 
abstraite laissant au spectateur le soin d’y 
déceler sa propre lecture. "Au fond, il 
s’agit d’une question : que voyez-vous ? 
Comment voyez-vous le monde ?", a-t-il 
conclu. 

A travers cette approche physico-nu-
mérique, l’exposition dépasse la simple 
reproduction digitale pour recontextua-
liser carnets de voyage et chroniques his-
toriques, tout en soulevant des 
interrogations éthiques sur les rapports 
entre art et technologie. Elle offre ainsi au 
public fassi une lecture contemporaine 
des récits du voyage, où mémoire, alté-
rité et innovation dialoguent dans un es-
pace chargé d’histoire.

Spectacle 
 
L’Institut français de Tanger abritera, ce 

samedi 14 février, le spectacle 
“SAFAR/L’Envol”, dans le cadre du Festi-
val “Comme des grands”, dédié à la petite 
enfance. 

Création franco-marocaine de la Compa-
gnie l’Eygurande, cette œuvre constitue le 
troisième volet du triptyque “chanter, dan-
ser et jouer avec et pour les tout-petits”. À 
travers un univers visuel et sonore délicat, 
mêlant mouvement, musique et images, le 
spectacle propose une immersion sensible 
inspirée de la légende persane de l’oiseau 
amphibie. 

Durant 30 minutes, “SAFAR/L’Envol” 
célèbrera l’élan, la curiosité et l’ouverture à 
l’autre, offrant aux enfants à partir de 18 
mois une première approche poétique et im-
mersive du théâtre. 

 
Exposition 
 
La place Feddan à Tétouan accueille, du 

5 mars au 19 avril, l’exposition collective “Jil 
lioum”, une initiative des Rencontres pho-
tographiques de Tanger “Face à la mer”, en 
partenariat avec l’Institut français, et avec le 
soutien de la Fondation Yzza Slaoui et du 
Centre interculturel Leila Alaoui. 

Réunissant six jeunes photographes ma-
rocains, à savoir Mourad Fedouache, Rime 
Sabbar, Oussama Sbaa, Yassine Sellame, 
Youness Sefyaoui et Nizar Laajali, l’exposi-
tion propose un regard pluriel sur la jeu-
nesse marocaine contemporaine. 

À travers des séries photographiques 
réalisées dans plusieurs villes du Royaume, 
les artistes livrent une fresque visuelle sen-
sible qui met en lumière la diversité des par-
cours, des territoires et des imaginaires. 

Installée en plein air, la place Feddan se 
transforme en espace d’expression et de dia-
logue, offrant au public un miroir à facettes 
d’une génération qui se raconte au présent, 
loin des stéréotypes.

Vernissage de l’exposition "Un étranger dans 
votre propre maison" de Miguel Ripoll
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- À la Punta-di-Oro : un chas-
seur le rapporta le lendemain de la 
disparition de Lélia, et la camériste 
assure le lui avoir attaché elle-
même au bras lorsqu’elle partait 
pour la dernière fête de la villa 
Bambucci. »  

Sténio jeta les yeux sur le brace-
let ; il s’était brisé dans un mouve-
ment impétueux de Lélia, la nuit 
qu’elle avait passé à discuter ar-
demment avec Trenmor sur une 
des cimes de la montagne. Cette 
fracture fit quelque impression sur 
Sténio. Lélia pouvait, dans une de 
ses courses capricieuses à travers le 
désert, avoir été assassinée. Ce 
bijou s’était échappé peut-être de 
la ceinture d’un bandit. Des conjec-
tures sinistres s’emparèrent de l’es-
prit de Sténio, et, par une de ces 
réactions inattendue auxquelles 
sont sujettes les organisations trou-
blées, il tomba dans une profonde 
tristesse, et passa machinalement à 
son bras l’anneau d’or rompu. Puis 
il se promena dans les jardins d’un 
air sombre, et revint au bout d’un 
quart d’heure réciter à Pulchérie le 
sonnet suivant qu’il venait de com-
poser :  

À UN BRACELET ROMPU. 
« Restons unis, ne nous quit-

tons pas, nous deux qui avons par-
tagé le même sort ; toi, cercle d’or, 
qui fus l’emblème de l’éternité ; 
moi, cœur de poète, qui fus un re-
flet de l’infini.  

« Nous avons subi le même 
sort, et tous deux nous demeurons 
brisés. Te voilà devenu l’emblème 
de la fidélité de la femme ; me voici 
devenu un exemple du bonheur de 
l’homme.  

« Nous n’étions tous deux que 
des jouets pour celle qui mettait 
l’anneau d’or à son bras, le cœur 
du poète sous ses pieds.  

« Ta pureté est ternie, ma jeu-
nesse a fui loin de moi. Restons 
unis, débris que nous sommes ; 
nous avons été brisés le même jour 
! »  

Zinzolina donna au sonnet des 
éloges exagérés. Elle savait que 
c’était le vrai moyen de consoler 
Sténio ; et cette fille légère, qui s’at-
tristait toujours la première, et qui 
toujours aussi se lassait la première 
de voir régner la tristesse, com-
mençait à trouver que Sténio s’était 
affligé assez longtemps.  

« Sais-tu, lui dit-elle à la fin du 
souper, la grande nouvelle du  
pays ? La princesse Claudia s’est 
retirée aux Camaldules.  

 - Quoi ! la petite Bambucci ? 
Est-ce qu’elle va faire sa première 
communion ?  

 - Oh ! reprit Pulchérie, la petite 
Bambucci a reçu tous ses sacre-
ments ; tu le sais mieux que per-
sonne, Sténio. N’est-ce pas toi 
qu’elle a pris pour confesseur à la 
saison dernière ?  

 - Je sais qu’elle a sali ses petits 
pieds à traverser ton jardin et à 
monter l’escalier de ton casino. 
Mais elle en aura été quitte pour 
changer de souliers ; car je jure par 
l’âme de sa mère (je ne voudrais 
pas jurer par celle de la mienne à 
cette table) qu’elle n’a pas reçu 
d’autre souillure ce jour-là. Or, 
comme je ne l’avais jamais regar-
dée auparavant, comme je ne l’ai 
jamais revue depuis, si elle a com-
mis quelque faute qui nécessite 
une retraite aux Camaldules, je me 
récuse. Je n’ai pas même dérobé 
une feuille à l’arbre généalogique 
des Bambucci.  

 - Il n’est pas question de faute, 
dit Pulchérie ; il est question de 
désespoir d’amour, ou d’inclina-
tion contrariée, comme tu voudras. 
Les uns disent qu’elle a tourné su-
bitement à une dévotion exaltée ; 
d’autres, qu’elle a pris ce prétexte 
pour échapper aux poursuites 
d’un vieux duc qu’on voulait lui 
faire épouser. Moi seule je sais de 
qui la jeune princesse eût voulu 
être aimée… et s’il faut tout te dire, 
comme elle est entrée aux Camal-
dules le jour même de ton départ, 
c’est-à-dire le jour même de son 
rendez-vous avec toi, je crains bien 
que son escapade n’ait été décou-
verte, et que les grands-parents, 
par prudence ou par sévérité, ne 
l’aient mise en sûreté derrière les 
grilles du cloître.  

 - S’il en est ainsi, s’écria Sténio 
en frappant sur la table, je l’enlève 
! ou plutôt je ne l’enlève pas, mais 
je la séduis ! Que ce malheur re-
tombe sur la tête des grands-pa-
rents ! J’avais respecté l’innocence 
de la petite Claudia, je ne saurais 
respecter l’orgueil de la famille… 
Oui, je suis capable de l’épouser, 
afin de les faire rougir de l’alliance 
d’un poète… Mais avec quoi la fe-
rais-je vivre ? Non, le ciel lui ré-
serve un noble époux ! Il est dans 
ses destins, quoi qu’il arrive, d’être 
princesse, à la grande édification 
de la cour et de la ville. Eh bien, 
puisque cette condition suprême 
lui est assurée, qu’elle profite donc 
de sa jeunesse et des avantages at-
tachés à son rang ! Cette fleur se 
conservera-t-elle intacte à l’ombre 
d’un cloître, pour aller orner 
l’écusson rouillé d’un vieux cheva-
lier et se flétrir sous ses laides ca-
resses ? Ne faudra-t-il pas que, tôt 

ou tard, quelque page discret ou 
quelque habile confesseur… Déjà 
peut-être ! Oh ! l’ermite Magnus a 
choisi sa thébaïde bien près du 
couvent des Camaldules !… Si je le 
croyais, à l’instant même… Par-
don, Pulchérie, mille idées folles se 
croisent dans mon cerveau. Peut-
être m’as-tu versé trop de malvoi-
sie ce soir ; mais cette nuit ne se 
passera pas sans que j’aie accompli 
ou tenté du moins quelque joyeuse 
aventure. Voyons ! tu vas me dé-
guiser en femme, et nous invoque-
rons le comte Ory, de glorieuse 
mémoire. Ne sommes-nous pas en 
carnaval ?  

 - Gardez-vous de songer à une 
telle folie, dit la Zinzolina effrayée 
; la moindre imprudence peut vous 
rendre suspect, et les Bambucci 
sont tout-puissants sur ce petit 
coin de terre qu’ils appellent leur 
Etat. Le prince, bien loin de mar-
cher sur les traces de l’aimable épi-
curien son père, est un dévot 
farouche qui fait sa cour au pape 
au lieu de la faire aux femmes. S’il 
te croyait assez audacieux pour 
songer seulement à sa sœur, sois 
sûr qu’à l’instant même il te ferait 
arrêter. Tu n’es pas en sûreté ici, 
Sténio ; tu n’es en sûreté nulle part 
maintenant sous notre beau ciel. Je 
te l’ai dit, il faut aller vers le nord 
pour échapper aux soupçons qu’a 
éveillés ton absence.  

 - Laisse-moi tranquille, Zinzo-
lina, dit Sténio avec humeur, et 
garde tes considérations politiques 
pour un jour où le vin me portera 
au sommeil. Aujourd’hui il me 
porte aux grandes entreprises, et je 
veux être un héros de roman, tout 
comme un autre, une fois dans ma 
vie.  

 - Sténio ! Sténio ! dit Pulchérie 
en s’efforçant de le retenir, penses-
tu qu’on ignore longtemps les mo-
tifs qui t’ont fait partir subitement 
il y a trois mois ! Tu vois bien que 
tu ne peux me les cacher à moi-
même ; ne sais-je pas que tu as été 
te joindre à ces insensés qui ont 
voulu…  

 - Assez, Madame, assez ! dit 
Sténio brusquement, vous m’avez 
assez fatigué de vos questions.  

 - Je ne t’en ai fait aucune, Sté-
nio ; cette cicatrice encore fraîche à 
ton front, cette autre à la main… 
Ah ! malheureux enfant, tu ne 
cherchais que l’occasion de mourir. 
Le ciel ne l’a pas voulu, respecte 
ses arrêts, et ne va pas maintenant 
de gaieté de cœur… »  

Sténio ne l’entendait pas, il était 
déjà sous le péristyle du palais, ne 
songeant qu’au projet téméraire 
qui s’était emparé de son imagina-
tion.  

« Je t’en demande bien pardon, 
ô morale ! s’écria-t-il en s’élançant 
dans les avenues sombres qui bor-
dent les remparts de la cité ; ô 
vertu ! ô piété ! ô grands principes 
exploités par les intrigants au dé-
triment des niais ! je vous de-
mande pardon si je vais affronter 
vos anathèmes. Vous avez fait le 
vice aimable, vous avez travaillé 
par vos rigueurs à réveiller nos 
sens blasés, à aiguillonner, par l’at-
trait du mystère et du danger, nos 
passions amorties. Ô intrigue ! ô 
hypocrisie ! ô vénalité ! vous vou-
lez trafiquer de la jeunesse et de la 
beauté, et, comme vous régnez sur 
l’univers, vous êtes sûres d’en 
venir à vos fins. Vous nous décla-
rez la guerre et vous nous forcez au 
crime, nous autres qui avons des 
droits naturels sur les trésors que 
vous nous ravissez ! Eh bien ! qu’il 
en soit de la morale comme d’une 
chance de la guerre. À vous seules 
n’appartiendra pas le pouvoir de 
flétrir l’innocence et de ravir le 
bonheur. Nous mettons notre 
enjeu dans la balance, et la beauté 
doit choisir entre nous… Et comme 
la beauté prend le parti de nous ac-
cepter les uns et les autres, de 
connaître avec nous le plaisir, avec 
vous la richesse… ô société ! que le 
crime retombe sur toi, sur toi seule 
qui nous places entre le mépris de 
tes lois, l’oppression de tes privilé-
giés et l’avilissement de tes  
victimes ! »  

Pulchérie, inquiète, s’était avan-
cée sur le balcon. Elle suivit de 
l’œil pendant longtemps le feu de 
son cigare, qui s’éloignait rapide et 
décrivant des lignes capricieuses 
dans les ténèbres. Enfin la rouge 
étincelle s’éteignit dans la nuit pro-
fonde, le bruit des pas sur le pavé 
se perdit dans l’éloignement, et 
Pulchérie resta sous l’impression 
d’un pressentiment sinistre. Il lui 
sembla qu’elle ne devait jamais re-
voir Sténio. Elle regarda longtemps 
son poignard qu’il avait oublié sur 
la table, et tout à coup elle le cacha 
précipitamment. Ce poignard était 
revêtu d’emblèmes mystérieux, 
signes de ralliement pour ceux qui 
le portaient. On venait de sonner à 
la porte de son boudoir, et Pulché-
rie avait reconnu à l’ébranlement 
timide de la cloche, ainsi qu’au frô-
lement discret d’une robe de 
moire, la visite clandestine d’un 
prélat.  

(A suivre)
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Horaires des trains

aïn Chock : 
 

Pharmacie MAJORELLE 
Garde de Nuit 

De 22h A 09h sans Interruption 
Quartier Ain Chock 

 
aïn Sebâ : 

Pharmacie MOULAY SLI-
MANE 

Garde de Nuit 
De 22h A 09h sans Interruption 

 
Oulf : 

Pharmacie DERB SULTAN 
    pin_drop 24, RUE 

CHAOUIA DERB BALADIA 
DERB SOLTANE 

    flag Quartier : Al Fida 
    call 

    0522.82.82.10 
 

Belvédère: 
Pharmacie DES AMIS 

    ANGLE BOULEVARD 
MOULAY ISMAIL ET RUE DE 
GUISE 4 (EN FACE MONDIAL 

AUTO "FIAT") - ROCHES 
NOIRES 

    Quartier : Belvedere 
    0522.40.40.20 

 
Sidi mouen :   

Pharmacie RIAD SIDI MOU-
MEN 

    RESIDENCE RIAD SIDI 
MOUMEN (ALLIANCE) GH12 

IMM 3 MG3 (FACE CEME-
TIERE SIDI MOUMEN) 
  Quartier : Sidi Moumen 

    0522.70.00.33 
 

Sidi Othne : 
Pharmacie ESSEHA 

MARCHE ESSALAMA I, HAY 
ESSALAMA I -  

Tél : 0522.37.32.66 
 

Sidi mrouf : 
Pharmacie CAMYA 

    pin_drop LOTISSEMENT 
LINA LOT N° 316 - MAGASIN 
N°1 RUE 13 SIDI MAAROUF 
    flag Quartier : Sidi Maarouf 

     
    0522.58..08.42 

 
Pharmacie DU COIN 

    pin_drop N° 10 BD ZOULI-
KHA NASRI ( DERRIERE CA-
SANEARSHORE, A COTE DE 

L'HOTEL ONOMO) - SIDI 
MAAROUF [+] 

    flag Quartier : Sidi Maarouf 
    call 

    0522.58.31.25 
 

Lisssf : 
Pharmacie H2O 

    pin_drop 326, LOTISSE-
MENT NASSIM QUARTIER 

NASSIM CASABLANCA 
 Quartier : Lissasfa 

    0522.89.05.00 
 

mrif : 
Pharmacie EL ANADEL 

BOULEVARD ABDELLATIF 
BEN KADDOUR (ANGLE 

BOULEVARD ZERKTOUNI & 
ZIRAOUI) 

 Quartier : Maarif 
    0522.36.54.38 

 

Pharmacie JERRADA 
61 BD. JERRADA - OASIS 

    flag Quartier : Maarif 
    0522.23.54.49 

 
Bourgogne : 

Pharmacie CLINIQUE  
ANDALOUS 

 LOTISSEMENT VAL D'ANFA 
AVENUE TEMARA (EX. AVE-

NUE D'HIER) N° 19 (ANFA 
SPORT) 

    Quartier : Bourgogne 
    0522.39.79.41 

 
Hy mohdi : 

Pharmacie AL AQSA 
RESIDENCE AL AMANE RUE 

EMILE BRUNET N° 6 - 
HAKAM 3 - HAY MOHAM-

MADI- Tél : 0522.63.00.63 
 

al Fid : 
Pharmacie HACHAD 

142,RUE 5-DERB KOREA-
GREGOUANE (STATION 

TAXI SIDI MAAROUF) PLACE 
SRAGHNA 

- Tél : 0522.28.39.46 
 

Sidi Bernoussi : 
Pharmacie GHOFRANE 

    HAY EL QODS N° 116 RUE 2 
BLOC C SIDI BERNOUSSI 
  Quartier : Sidi Bernoussi 

    0522.73.26.31 
 

Osis 
Pharmacie DALAL 

24 BIS, RUE DES VANNEAUX 
- L'OASIS (MARCHE L'OASIS - 

B.C.M.) - Tél : 0522.99.27.54 

Phrcies de grde de nuit
maama 

egrde 
Drame, Comédie,  01:31:00   TP 
Réalisation : Emmanuel Pou-

lain-Arnaud 
Acteurs : Audrey Fleurot, 

Dany Boon, Nicolas Marié, 
Manon Villa, Ewan Bourdelles, 

Camille Solal, Amalia  
Blasco Sortie : 17/09/2025 

13h44-18h00 -22h00 
 

Sonte nocturne 
01:52:00   -12 

Réalisation : Abdeslam Kelai 
Acteurs : Malika El Omari, 

Nada Haddaoui 
Sortie : 10/09/2025 

14h15-15h45-18h00-22h30 
 

Cs guir 
01:45:00   TP 

Réalisation : Omar Lotfi 
Acteurs : Omar Lotfi, Karima 

Guit Sortie : 11/09/2025 
13h45-16h00-18h05 -20h15-

22h30 
 

Deon slyer: kietsu no 
yib l forteresse infinie fil 1 
Réalisation : Haruo Sotozaki 

Acteurs : Natsuki Hanae, 
Akari Kito, Hiro Shimono, Yo-

shitsugu Matsuoka, Satoshi 
Hino, Akira Ishida, Katsuyuki 

Konishi, Kengo Kawanishi, 
Kana Hanazawa 

Sortie : 17/09/2025 
13h15-16h10-19h10-22h00 

 

Le onde de wishy 
Réalisation : Jens Møller 

Acteurs : Owen De La Hoyde, 
Tori Johnson Sortie : 
19/08/2025.    14h00 

 
Libre échnge 

Comédie, Drame, Romance,  
01:44:00 

Réalisation : Michael Angelo 
Covino 

Acteurs : Dakota Johnson, 
Adria Arjona, Kyle Marvin, 

Michael Angelo Covino, 
Simon Webster  

Sortie : 10/09/2025 
13h30 

 
Pr sundri 

Romance,  02:18:00   TP 
Réalisation : Tushar Jalota 
Acteurs : Janhvi Kapoor,  

Sidharth Malhotra, Sanjay 
 Kapoor 

Sortie : 09/09/2025 
16h01-18h45 

 
Downton bbey iii : 

 le grnd finl 
Réalisation : Simon Curtis 

Acteurs : Hugh Bonneville, 
Laura Carmichael, Phyllis 

Logan, Robert James-Collier, 
Jim Carter Sortie : 10/09/2025 

Drame, Histoire, Romance,  
02:03:00   TP.  17h00 -19h45 

 
Conjuring : l'heure  

du jugeent 
Horreur, Fantastique,  02:15:00   

TP Réalisation : Michael 
Chaves 

Acteurs : Vera Farmiga, Patrick 
Wilson, Mia Tomlinson, Ben 

Hardy, Rebecca Calder 
Sortie : 10/09/2025 

14h15 -17h00-19h45-22h30 
 

xit 8 
Horreur, Mystère, Thriller,  

01:35:00   TP 
Réalisation : Genki Kawamura 

Acteurs : Naru Asanuma 
Sortie : 03/09/2025 

18h10-20h15 
 

ocky elghlb 
comédie,  01:47:00   TP 

Acteurs : Donia Samir Gha-
nem, Mohamed Mamdouh 

Sortie : 03/09/2025 
18h00-20h15 -22h30 

 
Pris u piège - cught steling 

Comédie, Thriller, Crime, 
Drame,  01:47:00   TP 

Acteurs : Austin Butler, Zoë 
Kravitz, Regina King, Matt 

Smith, Liev Schreiber 
Sortie : 07/08/2025.   16h01 

 
L nuit des clowns 

Horreur, Mystère, Thriller,  
01:36:00   TP 

Réalisation : Eli Craig 
Acteurs : Katie Douglas, Aaron 
Abrams, Carson MacCormac, 
Vincent Muller, Kevin Durand 

Sortie : 20/08/2025 
16h01-17h37-20h10- 18h11

Sur les écrns csblncis
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Longtemps dans l'ombre 
de sa Première ministre 
de mère Khaleda Zia, 

Tarique Rahman va enfin 
prendre la lumière. A 60 ans, 
le chef du Parti nationaliste 
du Bangladesh (BNP) s'ap-
prête à prendre les rênes du 
pays avec l'ambition de "faire 
mieux" que son illustre pa-
rente. 

Un an et demi après les 
émeutes meurtrières qui ont 
causé la chute du régime de 
fer de l'ex-Première ministre 
Sheikh Hasina, le BNP a re-
vendiqué vendredi une large 
victoire aux élections législa-
tives. 

Les projections publiées 
vendredi par les télévisions 
locales le créditent d'une 
confortable majorité absolue 
de sièges au Parlement, loin 
devant la coalition des isla-
mistes du Jamat-e-Islami, qui 
devrait faire de Tarique Rah-
man le prochain Premier mi-
nistre du Bangladesh. 

Héritier d'une longue dy-
nastie politique, cet homme 
discret aux fines lunettes 
d'acier se défend de n'être 
que "fils de". 

"Eux sont eux, je suis 
moi", affirmait-il à l'AFP à 
l'avant-veille du scrutin en 
évoquant son patronyme et 
ses parents. "J'essaierai de 
faire mieux qu'eux." 

Son arrivée à la tête du 
pays de 170 millions d'habi-
tants à 90% musulman a des 
allures de promotion éclair 
pour celui qui, il y a trois 
mois encore, coulait un exil 
tranquille à Londres, loin de 
Dacca et ses turpitudes poli-
tiques. 

Dix-sept-ans après l'avoir 
quitté, Tarique Rahman est 
rentré au Bangladesh en dé-
cembre, quelques jours seu-
lement avant la mort de sa 
mère Khaleda Zia. 

Dans son bureau de la ca-
pitale, sous les portraits de 
ses parents, le fils a confié les 
"sentiments mêlés" qui l'ont 
envahi à son retour. Entre la 
"joie" de retrouver ses 
proches et la "douleur" du 
décès de sa mère. 

 
Apprentissage  
 
"Quand vous rentrez à la 

maison après si longtemps, 
n'importe quel fils veut ser-
rer sa mère dans ses bras. Je 
n'ai pas eu cette chance", a-t-
il détaillé. 

Sitôt à Dacca, il a aussitôt 
pris la tête du BNP et de sa 
campagne pour les législa-
tives. Pendant des semaines, 
le dauphin a parcouru les es-
trades et tenté d'imposer, 
micro en main et voix douce, 
sa personnalité. 

Difficile d'exister dans 
l'ombre d'un père président 
du pays, le général Ziaur 
Rahman, assassiné en 1981, 
et d'une mère trois fois Pre-
mière ministre, figure écra-
sante de la vie politique 
bangladaise pendant qua-
rante ans. 

Né en 1967, le jeune Ta-
rique a fait son apprentissage 
politique dans les pas de sa 
mère. Dès 1991, il apparaît à 
ses côtés lors de la campagne 
victorieuse qui lui permet de 
devenir la première femme 
Première ministre du pays. 

"Elle s'était présentée 
dans cinq circonscriptions", 
se souvient-il. "J'y faisais 
campagne pour elle. C'est 
comme ça que j'ai lentement 
appris les ficelles de la poli-
tique." 

Homme de l'ombre, il de-
vient une des figures-clé du 
BNP. Ses adversaires le soup-
çonnent de diriger une admi-
nistration parallèle et 
corrompue. 

En 2006, un télégramme 
diplomatique américain ré-
vélé par WikiLeaks le décrit 
déjà comme "le dauphin pré-
sumé" de sa mère, et aussi un 
personnage "qui inspire peu 
de monde mais en irrite 
beaucoup". 

D'autres câbles le présen-
tent comme "l'emblème d'un 

gouvernement kleptocra-
tique et d'une façon violente 
de faire de la politique". 

 
"Erreurs"  
 
En 2007, il est arrêté par 

les militaires revenus au 
pouvoir pour des malversa-
tions qu’il a toujours niées. 

Remis en liberté en 2008, 
Tarique Rahman, qui dit 
avoir été torturé pendant sa 
détention, profite d'un séjour 
médical à Londres pour y 
rester. 

Le fils de Khaleda Zia de-
vient alors l'une des cibles de 
Sheikh Hasina. Les deux 
femmes se vouent une haine 
féroce dont les épisodes ont 
nourri la "guerre des bé-
gums". 

En 2013, il est accusé de 
tirer depuis son exil londo-
nien les ficelles des manifes-
tations violentes lancées 
dans le pays par le BNP, qui 
feront des centaines de vic-
times. 

Cinq ans plus tard, il 
écope d'une peine de réclu-
sion à perpétuité, accusé 
d'avoir orchestré un attentat 
visant une réunion publique 
de Sheikh Hasina. 

Sans entrer dans les dé-
tails, Tarique Rahman a 
concédé à l'AFP s'être parfois 
égaré. "Même si on ne le veut 
pas, on peut faire des erreurs 
(...), j'en suis désolé." 

Mari d'une cardiologue et 
père d'une fille, il était resté 
discret ces dernières années. 
Mais depuis la chute de l'ex-
Première ministre, il était ré-
apparu sur les réseaux 
sociaux, avec son chat Jebu, 
et ne faisait plus guère mys-
tère de sa volonté de rentrer 
dans son Bangladesh natal. 

Lui-même l'a reconnu, 
une tâche "immense l'attend" 
: rebâtir un pays qu'il dit "dé-
truit" par l'ancien régime. 

Tarique Rahman 
Le "fils de" reprend le flambeau de sa mère 

Les projections  
publiées vendredi 
par les télévisions 
locales créditent 
Tarique Rahman 
d'une confortable 
majorité absolue 
de sièges au  
Parlement, loin  
devant la coalition 
des islamistes du 
Jamat-e-Islami

“
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Sport

La phase de groupes de la Ligue 
des champions d’Afrique arrive 
à son terme avec une 6è jour-

née décisive pour les clubs marocains 
engagés. L’AS FAR et la RS Berkane 
jouent leur qualification dans des af-
fiches à haute tension. 

Après un début de campagne 
quelque peu hésitant, l’AS FAR a su 
redresser la barre au meilleur mo-
ment. Les Militaires ont signé deux 
victoires consécutives de prestige face 
à la JS Kabylie puis aux Young Afri-
cans, relançant totalement leurs 
chances de qualification. 

Avec 8 points au compteur, l’AS 
FAR effectue un déplacement péril-
leux au Caire pour affronter Al Ahly, 
leader du groupe avec 9 points. L’en-
jeu est clair : une victoire permettrait 
non seulement de décrocher la quali-
fication pour les quarts de finale, 
mais aussi de s’emparer de la première 
place du groupe. 

Face à l’ogre égyptien, l’AS FAR 
devra faire preuve de solidité défen-
sive et d’efficacité offensive pour 
poursuivre son aventure continen-
tale. De son côté, la RS Berkane 
aborde cette ultime journée dans une 
situation délicate. Les Berkanis comp-
tent 7 points, loin derrière Pyramids 
FC qui domine le groupe avec 13 uni-
tés. 

Les deux revers concédés à l’exté-
rieur face à Pyramids (3-0) puis contre 
Power Dynamos (2-0) ont compliqué 
leur parcours. 

Malgré ces contre-performances, 
la RS Berkane garde son destin entre 
ses mains. Elle affrontera Rivers Uni-
ted FC avec l’obligation de s’imposer 

pour espérer poursuivre l’aventure. 
Les Berkanis peuvent s’appuyer 

sur leur victoire convaincante (3-0) 
lors du match aller face à Power Dy-
namos, preuve de leur capacité à haus-
ser le niveau à domicile. 

Cette 6è journée s’annonce déci-
sive pour les représentants marocains. 
Entre espoir, pression et ambition, 
l’AS FAR et la RS Berkane jouent 
bien plus qu’un simple match : une 
place parmi les huit meilleures 
équipes du continent. 

 
Programme (heure GMT) 
Samedi  
13h00 : Al‑Hilal Omdurman 

(Soudan) vs St Éloi Lupopo (RDC) 
13h00 : Mamelodi Sundowns 

(RSA) vs MC Alger (Algérie) 
16h00 : Espérance de Tunis (Tu-

nisie) vs Petro Atlético (Angola) 
16h00 : Simba SC (Tanzanie) vs 

Stade Malien (Mali) 
19h00 : RS Berkane (Maroc) vs 

Rivers United FC (Nigeria) 
19h00 : Pyramids FC (Egypte) vs 

Power Dynamos (Zambie) 
 
Dimanche  
16h00 : Al Ahly (Egypte) vs AS 

FAR (Maroc) 
16h00 : Young Africans (Tanza-

nie) vs JS Kabylie (Algérie). 

Ligue des champions 

L'AS FAR et la RSB 
maîtres de leur destin

La Botola Pro D1 de football 
entre dans une phase décisive 
à l’occasion de la 12ème jour-

née, qui sera marquée par une lutte 
acharnée pour s’emparer des pre-
mières places. 

Le bal de cette journée devait être 
ouvert vendredi soir par la rencontre 
opposant le Raja de Casablanca (2è, 
19 points) à l’Union Yaacoub El Man-
sour (15è, 6 points).  

Dans un duel équilibré, l’Ittihad 
de Tanger accueille l’Olympique 
Dcheira (tous deux 8ès avec 12 
points) dans une confrontation di-
recte susceptible de rebattre les cartes 
au milieu du classement. Ce match 
pourrait s’avérer déterminant dans la 
lutte pour s’éloigner de la zone dan-
gereuse. 

Pour sa part, le COD Meknès (2è, 
19 points) tentera de poursuivre sur 
sa lancée positive lors de son déplace-
ment chez le Hassania d’Agadir (6è, 
13 points). 

De son côté, le Difaâ Hassani d’El 
Jadida (6è, 13 points) ambitionne de 
consolider son capital en recevant 
l’Union Touarga (14è, 7 points), tou-

jours en quête d’un premier succès 
cette saison. 

Le Fath Union Sport disputera 
quant à lui un match difficile face au 
Kawkab de Marrakech, dans une 
confrontation directe entre deux 
équipes totalisant le même nombre 
de points. 

Cette journée sera également 
marquée par le report de trois ren-
contres, dont le choc très attendu 
entre le Maghreb de Fès (1er, 20 
points) et son dauphin, le Wydad de 
Casablanca, crédité du même total. 
Les deux formations restent invain-
cues jusqu’à présent : le MAS s’ap-
puie sur une solide assise défensive 
(quatre buts encaissés), tandis que le 
club casablancais aborde l’échéance 
fort de six victoires en huit rencontres 
disputées. 

L'Olympic de Safi (lanterne 
rouge, 5 pts) affrontera la Renais-
sance de Zemamra (10è, 11 points). 

Enfin, l’AS FAR (3e, 18 points) 
sera confrontée à un test de taille en 
recevant la Renaissance de Berkane 
(10e, 11 points), qui compte encore 
des matches en retard. 

Cette affiche s’annonce tactique-
ment disputée, d’autant que la dé-
fense des Militaires ne s’est inclinée 
qu’à une seule reprise depuis le début 
de la saison. 

 
Programme  
Samedi  
16h00 : IRT-OD    
18h00 : DHJ-UTS    
Dimanche  
16h00 : HUSA-CODM   
18h00 : FUS-KACM    
 
Botola Pro D2 
La Botola Pro D2 de football se 

poursuivra ce week-end pour le 
compte de la 15ème journée. Le pro-
gramme des matches est comme suit : 

Samedi à 15h00 
A.Tiznit-CAK 
KAC-SCCM 
RBM-JSM 
USMO-UST 
Dimanche à 14h00 
CJBG-JSS 
RAC-US.Boujaâd 
SM-MAT 
WAF-MCO 

Botola Pro D1 :  Une lutte acharnée 
pour la tête du classement

Coupe de la CAF : Le WAC et 
l’OCS aspirent à clore la phase 
de poules sur une bonne note 

 
 

Le Wydad de Casablanca (WAC) accueillera le club tanzanien 
d’Azzam FC, dimanche prochain au Complexe Sportif Mo-

hammed V (14h00) lors de la 6è et ultime journée du groupe B de 
la Coupe de la Confédération africaine de football avec l’objectif 
de l’emporter et valider son ticket pour les quarts de finale. 

Les Rouge et Blanc, auréolés du leur victoire à l’extérieur le 
week-end dernier chez Nairobi United (1-0), sont leaders de leur 
groupe avec 12 points. Même un match nul catapulterait les co-
équipiers de Hakim Ziyech au prochain tour. 

De son côté, Azzam FC garde toujours des chances de qualifi-
cation en quarts puisqu’il pointe à la 3è place avec 9 points, de-
vancé au goal-average par l’AS Maniema qui accueillera l’équipe 
de Nairobi United. C’est dire que le verdict ne sera rendu qu’à l’is-
sue de cette dernière journée qui s’annonce palpitante. 

Le WAC aurait pu éviter le suspense dans ce groupe dès la 4è 
journée, mais sa défaite surprise chez les RD Congolais de Ma-
niema (1-0) a redistribué les cartes dans cette poule. "Nous avons 
défini nos objectifs dès le début. Il est vrai que le Wydad est habi-
tué à la Ligue des champions africaine, mais cette saison, nous par-
ticipons à la Coupe de la Confédération", a affirmé l’entraîneur du 
WAC, Mohamed Amine Benhachem, assurant que "notre premier 
objectif est de terminer la phase de groupes en tête, puis d'atteindre 
la finale, et enfin de remporter le titre". 

De son côté, l’Olympic Safi (OCS), déjà qualifié pour les 
quarts de finale, occupe la 2è place du groupe A (12 pts), derrière 
l’USM Alger (13 pts). Le club safiot, auteur d’une belle victoire di-
manche dernier à domicile face à Djoliba AC (2-1), abordera son 
prochain match, samedi à l’extérieur, face à l’USM Alger sans pres-
sion aucune mais avec l’ambition de terminer la phase de groupes 
sur une note positive, voire s’emparer des commandes de son 
groupe. 

Le cadre na-
tional Zakaria 
Aboub, qui a pris 
les rênes du club 
en novembre der-
nier, a réussi à 
mener le club sa-
fiot à bon port 
pour atteindre les 
quarts de finale de 
la Coupe de la 
CAF pour la pre-
mière fois de son 
histoire. 

Le coach de 
l’OCS avait déjà 
souligné que le 
club veut éviter les 
gros calibres du continent en quart de finale. "Nous avons un très 
bon groupe et visons la première place pour ne pas affronter les 
grandes formations du continent. Le système de la compétition 
nous oblige à gérer les volets logistique et physique avec une grande 
attention", avait-t-il déclaré à la presse. 

Dans les autres groupes, le CR Belouizdad et Otoho d’Oyo 
(poule C) ont déjà poinçonné leurs billets pour le prochain tour, 
tandis que la course pour la qualification bat son plein dans le 
groupe D où Kaizer Chiefs, le Zamalek et Al Masry sont toujours 
en quête d'une qualification pour les quarts. 

 
Programme (heure GMT) 
Samedi  
16h00 : Zamalek (EGY) vs Kaizer Chiefs (RSA) 
16h00 : Al Masry (EGY) vs ZESCO United (ZAM) 
19h00 : USM Alger (ALG) vs Olympic Safi (MAR) 
Dimanche  
14h00 : Maniema Union (RDC) vs Nairobi United (KEN) 
14h00 : Wydad Casablanca (MAR) vs Azam (TAN) 
16h00 : CR Belouizdad (ALG) vs AS Otoho (CGO) 
16h00 : Djoliba (MLI) vs San Pedro (CIV) 
16h00 : Stellenbosch FC (RSA) vs Singida Black Stars (TAN). 
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Sahraouiya 2026 

La dernière étape s’achève sous le signe  
de la performance et de la solidarité
La 5e et dernière étape du Raid Sahraouiya 

2026 s'est achevée, jeudi à Dakhla, dans 
une dynamique de performance et de solida-
rité, où les raideuses ont fait montre de rési-
lience incontestable, clôturant cinq jours de 
compétition alliant défi sportif et engagement 
solidaire. 

Deux challenges de taille ont été au menu 
du jour, mettant à l’épreuve à la fois les capa-
cités physiques et intellectuelles des partici-
pantes. 

La première épreuve s’est déroulée en 
VTT, sur une distance de 15,4 km, répartie en 
deux tours de 7,7 km, tandis que la deuxième 
est une chasse au trésor qui a emmené les rai-
deuses à la découverte des lieux embléma-
tiques de la ville de Dakhla et à la rencontre de 
son histoire. 

Cette étape a constitué une véritable im-
mersion au cœur de Dakhla, offrant aux rai-
deuses l’occasion de découvrir la richesse de la 
ville, la convivialité de ses habitants ainsi que 
ses sites emblématiques, témoins de son his-
toire et de son identité culturelle. 

Dans une déclaration à la MAP, la prési-
dente de l’Association Lagon Dakhla, organi-
satrice de l’événement, Laila Ouachi, a noté 
que cette édition s’est distinguée par un faible 
taux d'abandon aux différentes épreuves, ex-
pliqué par le niveau sportif presque homogène 
des participantes. 

"L’idée, c'est de pouvoir être vraiment dans 
le dépassement de soi, d'aller jusqu'au bout et 
de faire sortir toutes les émotions", a indiqué 
Mme Ouachi. 

Grâce à sa nature exceptionnelle et à son 
ambiance unique, la ville de Dakhla rayonne à 
l’international à travers cet événement, a-t-elle 
ajouté, avant de remercier la région de Dakhla-
Oued Eddahab pour son soutien à cette mani-

festation grandiose. 
Ancienne boxeuse française de haut ni-

veau, aujourd’hui retraitée, Sarah Ourah-
moune a confié que cette première 
participation au Raid Sahraouiya représente 
un véritable défi sportif. 

Défendant l’Association SOS Villages 
d'Enfants, elle a souligné la solidarité entre les 
participantes et l’énergie "incroyable" du raid, 
considérant que "cette compétition est une 
aventure qui transforme toutes celles qui osent 
y participer". 

De son côté, la participante marocaine 

Hajar Benjelloun a mis en exergue la beauté ex-
ceptionnelle du parcours et ses paysages épous-
touflants, se félicitant d'avoir pu achever 
toutes les étapes avec une détermination saisis-
sante. 

Revenant sur l'intensité des différentes 
étapes du raid, elle a confié avoir songé à 
l'abandon, avant de se ressaisir grâce au soutien 
de sa coéquipière et à l'esprit de solidarité ré-
gnant pendant toute la compétition. 

Au terme de cette journée, une remise de 
médailles a été organisée pour toutes les parti-
cipantes, dans une ambiance festive et convi-

viale, mettant en valeur la réussite et l’esprit de 
solidarité qui ont caractérisé l’ensemble du 
raid. 

Organisée sous le Haut Patronage de Sa 
Majesté le Roi Mohammed VI, la 12e édition 
du Raid Sahraouiya (7-14 février) est marquée 
par la participation de 100 raideuses dans un 
cadre exceptionnel entre la baie et les dunes de 
Dakhla, autour d'une vision engagée du sport 
en tant que levier d’émancipation féminine, 
de solidarité active et de dialogue intercultu-
rel. 

Dakhla: Maria Zoubeir (MAP)   

La Fédération Royale marocaine d'athlé-
tisme (FRMA) a organisé, jeudi à Rabat, 

la cérémonie annuelle de remise des subven-
tions aux ligues régionales, aux clubs et asso-
ciations au titre de la saison 2024-2025. 

La remise de ces subventions, d'un mon-
tant de 15.380.000 dirhams au profit de 90 
clubs et associations sportives, intervient en 
récompense à leurs résultats et performances 
au niveau national, continental et internatio-
nal. 

Dans une allocution à cette occasion, le 
président de la FRMA, Abdeslam Ahizoune, 
a affirmé que cette cérémonie s'inscrit dans la 
continuité d'un choix stratégique adopté par 
l’instance fédérale depuis plus de deux décen-
nies, dans le cadre de la stratégie de mise à ni-
veau des clubs et associations sportifs, 
conformément aux Hautes Orientations de 
SM le Roi Mohammed VI. 

M. Ahizoune a souligné l’importance de 
mettre en avant le rôle central des ligues ré-
gionales, des clubs et associations en tant que 
levier fondamental pour la mise en œuvre de 
la mission de service public sportif dont s'ac-
quitte la FRMA. 

Il a ajouté que leur action se traduit par 
l’élargissement de la base des pratiquants et 
la prospection de jeunes talents prometteurs 
pour représenter dignement le Maroc lors des 
rendez-vous sportifs aux niveaux régional, 
continental et mondial. 

Pour sa part, le secrétaire général de la 
FRMA, Mohamed Ghizlane a précisé que la 
saison sportive 2024-2025 a été marquée par 
l'adhésion de 16.171 athlètes à 205 clubs et as-
sociations sportives relevant des différentes 
ligues régionales avec une forte prédomi-
nance des jeunes catégories qui ont atteint un 
taux de 76%, contre 58% lors de la saison pré-
cédente. 

Il a noté que ce nombre important des 
nouveaux adhérents constitue un véritable 
indicateur de la réussite de la prospection de 
talents en vue de préparer les élites sportives 
de demain en athlétisme. 

La saison 2024-2025 a été marquée par 
l’organisation de 167 compétitions dans les 
différentes disciplines d’athlétisme, notam-
ment le cross-country, et qui ont connu la 
participation de 55.291 athlètes des différentes 
catégories d’âge. 

La FRMA remet les subventions 
aux ligues régionales, aux clubs 
et associations

La deuxième édition du Marathon spirituel 
de Fès, prévue initialement le 15 février, a 

été reportée à une date ultérieure, en raison des 
perturbations météorologiques, a annoncé 
l'Association DILA Athlétique de Fès, son or-
ganisatrice. "Suite aux inondations survenues 
récemment au Maroc et en raison d’un risque 
météorologique persistant, les parties pre-
nantes ont décidé de reporter l’organisation du 
Marathon spirituel de Fès", indique l’associa-
tion dans un communiqué, assurant que cette 
décision a été prise par solidarité avec les popu-
lations touchées et par responsabilité face aux 
conditions actuelles. Tout en se disant 
"conscients" de l’investissement, de la prépara-
tion et de l’engagement que représente un ma-
rathon, les organisateurs disent avoir privilégié 
la prudence et la sécurité des participants, des 
bénévoles et de l’ensemble des intervenants. 

L’Association DILA tient par ailleurs à pré-
ciser que le marathon est reporté et non an-
nulé, et qu’une nouvelle date sera 
communiquée dès qu’elle sera officiellement 
arrêtée. Initié sous l’égide de la wilaya de la ré-
gion Fès-Meknès, et en partenariat avec l’Uni-
versité Euromed de Fès (UEMF), le Marathon 
spirituel de Fès se distingue notamment par 

une approche combinant exigence sportive et 
dimension patrimoniale, à travers un parcours 
traversant plusieurs artères emblématiques de 
la cité idrisside, offrant aux participants une 
immersion au cœur de l’histoire et de l’identité 
culturelle de la ville. 

Cette manifestation sportive proposera 
plusieurs formats de course, à savoir le mara-
thon, le semi-marathon, une épreuve de 10 ki-
lomètres ainsi que des courses dédiées aux 
enfants, l'objectif étant, selon ses promoteurs, 
de promouvoir la participation massive de cou-
reurs de différents niveaux et catégories d’âge, 
allant des athlètes de haut niveau aux amateurs, 
en passant par les pratiquants occasionnels et 
les familles. 

Le Marathon spirituel  
de Fès reporté à une  
date ultérieure  
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Expresso

Rocheuse, gazeuse, gazeuse et encore 
rocheuse: des astronomes ont dé-

couvert une étoile dont les planètes se sui-
vent dans un ordre inhabituel et semblent 
ne pas s'être formées simultanément, dé-
fiant les théories actuelles, selon une étude 
publiée jeudi. 

Dans notre système solaire, les quatre 
planètes les plus proches de notre étoile 
(Mercure, Vénus, la Terre et Mars) sont 
rocheuses, tandis que les quatre suivantes 
(Jupiter, Saturne, Uranus et Neptune) 
sont des géantes gazeuses. Et les scienti-
fiques pensaient ce schéma bien établi. 

Jusqu'à l'observation approfondie de 
l'étoile LHS 1903, située dans l'épaisseur 
du disque de la Voie Lactée, et de ses exo-
planètes. 

Depuis la détection de la première 
planète hors de notre système solaire en 
1995, quelque 6.000 d'entre elles ont été 
identifiées, grâce aux légères variations de 
luminosité qu'elles provoquent en pas-
sant devant leur étoile. 

Lancé en 2019, le télescope spatial eu-
ropéen CHEOPS scrute des étoiles déjà 
réputées héberger des exoplanètes afin de 
les analyser finement: taille, masse, den-
sité, structure, atmosphère... 

D'autres instruments avaient déjà ré-
vélé que la naine rouge LHS 1903, une pe-
tite étoile plus froide et moins lumineuse 
que notre Soleil, possédait trois planètes: 
une rocheuse suivie de deux gazeuses. 

Mais en analysant les données re-
cueillies par CHEOPS, une équipe inter-
nationale d'astronomes a eu la surprise de 
découvrir l'existence d'une quatrième pla-
nète, plus éloignée et... rocheuse. 

"Les planètes rocheuses ne se forment 
généralement pas aussi loin de leur étoile", 
rappelle dans un communiqué de 
l'Agence spatiale européenne (ESA) Tho-

mas Wilson, de l'Université anglaise de 
Warwick, premier auteur de l'étude pu-
bliée dans Science. 

Les théories actuelles, confirmées par 
de nombreuses observations, prédisent 
que les planètes les plus proches de leur 
étoile (dite internes) sont petites et ro-
cheuses car le rayonnement intense de l'as-
tre chasse les gaz environnants. 

Plus loin, dans les régions froides du 
système, une atmosphère épaisse peut se 
constituer autour d'un noyau pour for-
mer une planète gazeuse. 

Les astronomes ont cherché une ex-
plication à ce phénomène inhabituel. Et 
sont parvenus à un scénario encore plus 
intrigant: les planètes de ce système au-
raient pu se former les unes après les au-
tres et non simultanément, un autre 
accroc dans la théorie. 

Selon nos connaissances actuelles, les 
planètes se forment dans un disque de gaz 
et de poussière en s'agrégeant au même 
moment pour former des embryons de 
planètes. Ces "protoplanètes" évoluent 

ensuite différemment sur des millions 
d'années. 

Au moment où cette planète externe 
s'est formée, "le système avait peut-être 
déjà épuisé son gaz, pourtant considéré 
comme essentiel à la formation planétaire. 
Et pourtant, voici un petit monde ro-
cheux défiant toutes les attentes. Nous 
avons peut-être trouvé la première preuve 
d'une planète formée dans ce que nous 
appelons un environnement appauvri en 
gaz", se réjouit M. Wilson. 

"Historiquement, nos théories de 
formation planétaire reposent sur ce que 
nous observons dans notre propre sys-
tème solaire", souligne dans le même 
communiqué Isabel Rebollido, cher-
cheuse à l'ESA. "A mesure que nous dé-
couvrons davantage de systèmes 
exoplanétaires différents, nous commen-
çons à revisiter ces théories". 

"Trouver des indices comme celui-ci 
est précisément l'objectif de CHEOPS", 
abonde Maximilian Günther, scienti-
fique du projet CHEOPS à l'ESA. 
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Recette

La trompe d'un éléphant peut à la 
fois soulever un arbre et saisir une 
chips sans la casser, un alliage force-dé-
licatesse possible grâce à ses mous-
taches, dévoile jeudi une étude de la 
revue américaine Science. 

L'étude détaille comment les pro-
priétés uniques des poils qui couvrent 
les trompes des éléphants leur permet-
tent une dextérité hors du commun. 

Les éléphants naissent avec envi-
ron 1.000 vibrisses, ces organes senso-
riels que l'on appelle plus 
communément moustaches, détaille à 
l'AFP le principal auteur de l'étude, 
Andrew Schulz. La plupart de ces 
poils sont ancrés dans les rides de la 
trompe et agissent comme des an-
tennes, aidant les animaux à appréhen-
der leur environnement. 

Une équipe regroupant ingé-
nieurs, neuroscientifiques et autres 
scientifiques spécialisés, a analysé la 
géométrie, la porosité et les propriétés 
de ces vibrisses, s'attendant à trouver 
des résultats semblables à ceux des sou-
ris et des rats: une structure circulaire, 
solide et rigide de bout en bout. 

Mais les chercheurs ont trouvé à la 

place que les vibrisses des éléphants 
ressemblent plutôt à des lames, avec 
une structure poreuse similaire à celle 
des cornes de mouton qui les aide à ab-
sorber les chocs lorsqu'ils mangent. 

Autre différence, note Andrew 
Schulz: la structure atypique de ces 
poils, qui permet d'amplifier le sens 
du toucher. 

"Je pense que la découverte la plus 
incroyable que nous ayons faite, c'est 
que ces poils ont une base très, très ri-
gide qui se transforme ensuite en une 
extrémité très, très souple", explique le 
chercheur de l'Institut Max-Planck 
pour les systèmes intelligents basé à 
Stuttgart, en Allemagne. 

Ces moustaches évoluent de sorte 
qu'elles ne se cassent pas car, contrai-
rement à la plupart des mammifères 
dotés de vibrisses, celles des éléphants 
ne repoussent pas, souligne le cher-
cheur. 

Chez les autres animaux, les vi-
brisses sont souvent moins sensibles 
que chez les éléphants. 

Les moustaches d'un rat, par 
exemple, captent les vibrations, mais 
de manière beaucoup moins précise. 

Contrairement à celles des chats, dont 
la structure se rapproche plus de celles 
des éléphants, et permettent donc plus 
de sensibilité, selon Andrew Schulz. 

La structure des vibrisses chez 
l'éléphant, d'abord rigide puis souple, 
l'aide à différencier des objets lorsqu'il 
cherche sa nourriture et lorsqu'il 
mange, son activité principale. 

D'autres recherches sur les élé-
phants montrent qu'ils utilisent leur 
trompe pour établir un contact social. 
"Ils utilisent l'extérieur de leur trompe, 
c'est-à-dire les parties recouvertes de vi-
brisses", souligne M. Schulz. 

Caitlin O'Connell-Rodwell, une 
chercheuse en écologie comportemen-
tale et experte des éléphants, qui a 

dédié ses travaux à leur façon d'échan-
ger et mis en évidence leur communi-
cation sismo-accoustique, a qualifié 
ces trouvailles de "fascinantes". 

"C'est vraiment passionnant pour 
moi de voir une nouvelle confirma-
tion de la sensibilité de leur trompe", 
déclare-t-elle à l'AFP. 

Ces résultats peuvent aider de fu-
tures recherches sur le comportement 
des éléphants, souligne-t-elle, estimant 
que "cela leur permet non seulement 
d'atteindre plus facilement les fruits 
ou les gousses dans les arbres" mais 
pourrait aussi "avoir des implications 
en matière de communication". 

Leurs moustaches pourraient éga-
lement inspirer la technologie, et no-
tamment la robotique, souligne 
Andrew Schulz. 

On retrouve leur structure - rigide 
à la base, souple à l'extrémité - "partout 
en biologie", ajoute le chercheur, no-
tamment au niveau des ligaments croi-
sés antérieurs. 

Une meilleure compréhension de 
ces structures pourrait, par exemple, 
améliorer les technologies de répara-
tion. 

Jus d'amandes

La moustache, secret de la dextérité des éléphants 

Des planètes dans le désordre 
intriguent les astronomes 

Ingrédients :  
Pour le jus d'amande marocain 

traditionnel: 
1/2  verre d’amandes entières blan-

chies ou non - ou de poudre d'amande 
1,5 verre de lait froid 
1 c. à soupe de sucre ou de miel - 

ajuster au goût 
1 c. à café d'eau de fleur d'oranger  
1 poignée de glaçons  
Facultatif 
1 goutte d'extrait d'amande ou 

d'arôme 
1 pincée de gomme arabique 

meska- réduite en poudre avec 1/4 c. à 
café de sucre 

Pour le jus d'amande marocain 
sans lait et sans sucre: 

6 dattes + / - selon votre goût en 
sucre 

500 ml d'eau bien froide 
2 c. à café d'eau de fleur d'oranger 
100 gr d'amandes en poudre 
Préparations :  
Préparer le jus d'amande marocain 

traditionnel: 
Placez les amandes blanchies ou 

non dans le bol du mixeur. 
Mixez jusqu’à ce que les amandes 

soient une poudre fine. 

Ajoutez un peu de sucre, et mixez 
encore une fois pour une poudre en-
core plus fine. 

Ajouter le lait, le sucre au goût et 
l’eau de fleur d’oranger. 

Mixez à grande vitesse pour bien 
mélanger. 

Si vous le souhaitez, vous pouvez 
ajouter des glaçons pour une boisson 
encore plus fraîche, de l'extrait 
d'amande et de la gomme arabique en 
poudre. 

Versez dans des verres et servez im-
médiatement. 

Préparer la version sans lait et 
sucre ajouté: 

Lavez et dénoyautez les dattes, 
Placez-les dans le bol du mixeur, 

et ajoutez assez d’eau pour couvrir les 
dattes (ne pas trop en mettre) 

Mixez jusqu’à ce que la prépara-
tion soit bien homogène. 

Ajoutez l’amande en poudre, le 
reste d’eau et l’eau de fleur d’oranger. 
Mixez encore. 

Vous pouvez ajouter des glaçons 
et mixez pour une boisson bien 
fraîche. 

Versez dans des verres et servez im-
médiatement. 
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